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Je rŒve non pas d�un lieu supplØmentaire de spectacle, mais d�une sorte de village 
oø sØjourneraient les artistes de toutes disciplines, des Øcrivains, des scientifiques� 
pour y confronter leurs dØsirs� En juillet 1973, à l�invitation de Paul Puaux, Bernard 
Tournois vient visiter la Chartreuse de Villeneuve lez Avignon. Ému par le dØdale 
des lieux et des dØambulatoires desservant les anciennes cellules des pŁres chartreux, 
il imagine aussitôt la vocation de la Chartreuse, faite pour la rØflexion et la rencontre. 
Ainsi commence l�aventure et l�histoire du Centre international de recherche, de 
crØation et d�animation qui a permis à plusieurs gØnØrations d�artistes de la scŁne 
de trouver dans ces murs aussi austŁres qu�inspirants la ressource nØcessaire au 
travail lent, humble et prØcieux de la crØation. Presque cinquante ans plus tard, dans 
un contexte d�exception qui a profondØment fragilisØ les liens et les rencontres 
nØcessaires à la crØation artistique, ces intuitions fondatrices nourries d�un profond 
attachement politique à l�esprit de service public rØsonnent avec une pertinence 
plus grande encore. Ainsi, aprŁs des mois contraints au silence studieux, c�est 
inspirØes par les mots de Bernard Tournois rØcemment disparu, que s�ouvrent les 
Rencontre(s) d�ØtØ 2021.   
Des rencontres ouvertes à tous, artistes, professionnels, amoureux des dramaturgies 
contemporaines, qui pourront prendre le temps de retrouver ou dØcouvrir, dans les 
jardins et les salles du monastŁre, les Øcrivains et artistes d�une Chartreuse devenue 
Centre national des Øcritures du spectacle et que Tournois rŒvait en «�lessiveuse de 
la pensØe�».  
 
Pour partager toute l�annØe cette richesse artistique et intellectuelle, dØpasser 
l�information pour privilØgier la rØflexion, nous avons imaginØ la revue Rencontre(s). 
Ce premier numØro s�inspire de la programmation estivale des 48es Rencontre(s) 
d�ØtØ qui feront la part belle à la jeune crØation francophone en prØsence d�artistes 
majeurs de la scŁne thØâtrale internationale.  
Et pour commencer, un regard sur «�l�ordinaire�» de la Chartreuse, les partenariats 
avec les lieux de crØation francophones et la prØsence en rØsidence d�Øcrivains et de 
crØateurs qui tout au long de l�annØe auront trouvØ à l�abri des murs du monastŁre 
les conditions d�hospitalitØ nØcessaires pour y puiser force et inspiration. 
 

Marianne Clevy 
Directrice de la Chartreuse
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À la table d�hôtes, chaque arrivØe, chaque 
dØpart d�une ou d�un rØsident rebattent le plan 
de table. Aujourd�hui, Sarah Mouline et CØline 
Delbecq sont nos voisines. Sarah est en rØsi-
dence pour Øcrire le troisiŁme volet d�un cycle 
thØâtral qui traite de la rencontre entre nos 
histoires singuliŁres et la grande Histoire. «�Je suis 
venue Øcrire une piŁce inspirØe par la vie et 
l��uvre politique de Mehdi Ben Barka, militant 
marocain pour l�indØpendance du Maroc puis 
plus largement pour la libØration des peuples, et 
pas seulement des États, anciennement colonisØs. 
Au-delà de sa personne, sa personnalitØ et la 
pertinence de ses analyses politiques, je souhaite 
parler du pouvoir, entrer dans ses secrets.�» 

  ÉCRIRE EN 2021 - DE L�HOSPITALITÉ À LA RENCONTRE

CØline Delbecq 
Sarah Mouline 
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DŁs l�ØtØ 2020, la Chartreuse a de nouveau accueilli  
en rØsidence des auteurs, des Øquipes en crØation et 
n�a plus cessØ d�en recevoir, mŒme moins, mŒme peu. 
Dans ce contexte sanitaire, ceux qui ont rØsidØ  
à la Chartreuse ont plus que jamais traversØ une  
expØrience singuliŁre que nos conversations et 
Øchanges rØvØlaient lorsque nous Øvoquions ensemble 
leurs crØations en devenir. Bouleversements,  
inquiØtude pesante, comme pour tant d�autres, mais 
sensiblement mise à distance par le fait mŒme de  
la rØsidence, ce temps d�isolement et de solitude choisis. 
DerriŁre les portes des cellules, des salles,  
la communautØ ØphØmŁre des rØsidents travaillait,  
inquiŁte, prØoccupØe, concernØe, engagØe. Parfois, 
pandØmie oblige, les conditions d�accueil sØvŁres  
que nous avons dß pratiquer et la rØduction du nombre 
d�hôtes accueillis semblaient rendre au lieu, devenu par 
là mŒme encore plus disposØ à la retraite laborieuse,  
sa vocation d�origine. 
Le soir cependant, la table d�hôtes maintenue a permis 
de rØunir les rØsidents. Souvent, cette unique possibilitØ 
de contact dans la journØe d�un auteur, les discussions, 
partages d�expØriences, de points de vue, ont ØtØ des 
moments des plus prØcieux. C�est à cette table que 
nous retrouvons CØline Delbecq et Sarah Mouline,  
prØsentes entre janvier et avril 2021, avant de rejoindre 
Nathalie Fillion, pour une Øvocation lumineuse de ses  
expØriences de rØsidence à la Chartreuse.



CØline Delbecq, elle, Øtait en rØsidence en mars 2020 pour trois 
semaines. Mais au bout d�une semaine, le premier con�nement 
annoncØ, tous les rØsidents ont dß rentrer chez eux. «�Le geste 
d�Øcriture est d�un souf�e particulier. Il souffre inØluctablement 
d�une interruption. Je me suis donc demandØ si cette inter-
ruption Øtait dØ�nitive. J�ai cru que oui. Que ce texte naissant 
Øtait bon pour la poubelle. Puis j�ai trouvØ un autre souf�e, 
chez moi, dans la solitude douloureuse de mon appartement 
bruxellois.�» Lorsqu�elle revient à la Chartreuse, le texte est 
achevØ. Cette nouvelle rØsidence est un «�report�».  
 
Pour Sarah, le projet attendait la rØsidence. «�La piŁce Øtait 
dans ma tŒte depuis un moment, mais je la laissais de côtØ car 
elle me faisait peur. Des images me hantaient. Oui, j�Øtais comme 
hantØe. C�est une trŁs vieille histoire avec laquelle j�ai grandi 
et il m�a fallu affronter de nombreuses peurs, de nombreux 
tabous pour forcer les portes de cette histoire que je devais 
Øcrire. J�ai dß me mettre nue, me 
prØsenter à la porte de l�Histoire 
comme pour justi�er ma prØsence, 
justifier ce qui s�Øcrivait en moi. Je 
devais me dØpartir, me dØfaire de 
quelque chose, abdiquer pour rentrer 
dans l�Øcriture, accepter de dØcouvrir 
ce que j�allais dØcouvrir. Cela a ØtØ, 
et est toujours, une vØritable Øpreuve. 
Le monument a eu pour moi un effet 
protecteur. Je me suis sentie entourØe 
par cette forteresse.�» 
 
C�est aussi ce que CØline est venue 
trouver. «� J�aurais pu annuler cette 
rØsidence, dire que je n�en avais plus besoin, mais pour rien au 
monde, je n�aurais laissØ de côtØ cette possibilitØ d�un repli 
entre les murs Øpais de la Chartreuse. Parce que c�est un lieu 
qui me recentre au-delà mŒme de l�acte d�Øcrire. Au �l des ans, 
la Chartreuse est devenue un abri important pour moi. Bien 
sßr, tout y est sublime�: la pierre, l�architecture, les cloîtres, 
les jardins, les fleurs, le chant des oiseaux, mais au-delà de 
la beautØ, c�est un lieu qui rØpare. Il y fait si calme qu�on se 
reconnecte inØvitablement à quelque chose d�essentiel. "L�abru-
tissant" du quotidien se tait. Les obligations de productivitØ 
inhØrentes au conventionnement d�une compagnie, la course 
folle contre les plannings, les budgets, les tableaux, les chiffres 
à faire ne font plus aucun bruit� La Chartreuse reconnecte au 
dØsir. Elle fait de la place en soi. Il faut avoir de la place en 
soi, beaucoup, pour Øcrire, pour se laisser pØnØtrer encore et 
encore par l�intolØrable, l�inacceptable, de ce monde.�»  

Sarah exprime un sentiment analogue. «�La Chartreuse m�a 
aidØe à sentir ce qui, en moi, tenait. J�ai souvent ØtØ saisie 
par la peur, la terreur, la panique, avec des symptômes phy-
siques trŁs puissants et le fait de savoir que j�Øtais dans cette 
enceinte, ce sanctuaire gardØ, me permettait d�avancer dans 
les profondeurs. Elle me protØgeait du monde, des in�uences 
intimidantes et de mes propres fantasmes. Ainsi protØgØe, j�ai 
pu entrer dans la chambre de Barbe-Bleue, braver les interdits 
que je m�imposais à moi-mŒme. J�ai pu entrer dans ma peur et 
la regarder.�» 
 
L�une et l�autre Øvoquent la situation gØnØrale et son in�uence 
sur leur travail. «�Je n�ai aucun recul sur l�Øpreuve que nous 
traversons, ni sur l�impact qu�elle a sur ma façon d�Øcrire. J�ai 
la sensation que cette Øpreuve m�a rapprochØe de ma fragilitØ, 
de ma vulnØrabilitØ et de la conscience que nous construisons 
des châteaux de cartes�» dit Sarah.  

Une prise de conscience partagØe par 
CØline qui s�interrogeait à son arrivØe. 
«�Qu�allais-je donc Øcrire, alors que je 
me sentais toujours sidØrØe devant ce 
virus assassin, devant les prises de 
dØcisions gouvernementales, devant 
le totalitarisme sanitaire d�un côtØ et 
l�explosion du complotisme de l�autre�? 
À quoi bon Øcrire un nouveau spectacle 
alors que nos mØtiers sont en lam-
beaux, ØreintØs par les annulations, 
les reports et ce terme "non essentiel" 
qu�on nous a rØpØtØ à tout-va jusqu�à 
nous Øteindre�?�» 
 

«�Comment travailler avec ardeur, force et conviction, interroge 
Sarah, trouver l�Øquilibre entre l�engagement, la persØvØrance 
et l�abandon, poursuivre sans s�accrocher à tout prix, choisir 
quand se laisser aller au vent et quand aller contre ? Ces 
questions se sont posØes de maniŁre plus aigüe, plus concrŁte 
car elles Øtaient quotidiennes. La force de la Chartreuse, c�est 
qu�elle aide à tenir. À ne pas �Øchir. Si, à �Øchir, mais ailleurs, 
à un autre endroit, pas celui du renoncement mais d�un 
abandon qui amŁne un soulagement, un allŁgement. 
La beautØ du lieu ØlŁve. Les couleurs du soleil sur l�ocre des 
pierres, le fort Saint-AndrØ au-dessus, le jardin des senteurs. 
Il y a une voluptØ pudique, une sensualitØ silencieuse, une 
douceur rŒche qui nous plongent dans la texture de notre 
intØrioritØ avec un mØlange d�Ømerveillement et de nostalgie. 
C�est trŁs profond, l�Øtat intØrieur dans lequel cela m�a amenØe� 
les tiraillements. J�ai eu si mal au c�ur. J�ai senti ma dØchirure. 

TrŁs puissamment. C�est rare de sentir cela, 
dans la lenteur des jours qui se suivent. Avant, 
cela m�apparaissait comme une fulgurance, 
mais là, cette sensation coulait, s�amoncelait 
de jour en jour, jour aprŁs jour, comme les 
gouttes d�eau qui deviennent stalactites dans 
le secret des grottes. 
J�ai rarement ØtØ aussi 
prŁs de la dØchirure de 
l�Øcriture, de la texture 
invisible qui s�ouvrent en 
nous. Les sou�s disent 
"que nul n�entre dans le 
cercle s�il n�a pas de 
blessure". Dans ma 
cellule, j�ai ØtØ au c�ur 
de cette blessure.  
C�est peut-Œtre pour 
cela que j�avais peur de 
venir. Peut-Œtre le pres-
sentais-je ?�»  
Elle s�est prØparØe à cette rØsidence « comme 
on se prØpare à un grand voyage�» accompagnØe 
des Øcrits politiques de Mehdi Ben Barka et 
d�Abraham Serfaty et des mots de JankØlØvitch 
sur le courage. «�Je me suis entourØe de paroles 
sacrØes, des poŁmes de Rßmî, de Blake et de 
Darwich, des proverbes vieux comme le vent, 
des paroles millØnaires transmises dans des 
langues qu�on n�Øcrit pas. J�ai tissØ mon Øcoute 
aux mØlodies et aux chants d�Avishai Cohen, 
Sami Yusuf, Amina Alaoui� des trØsors brßlants 
à entailler le c�ur.�»  
 
La table d�hôtes prend �n, CØline Delbecq est 
sur le dØpart, elle vient de �nir la premiŁre 
version d�un nouveau texte. «�� donc je suis 
arrivØe à la Chartreuse sans projet d�Øcriture� 
J�ignorais ce que j�allais Øcrire et dans quel but, 
mais je n�ai pas cessØ d�Øcrire. J�ai Øcrit comme 
une folle. Du matin tôt jusqu�à l�heure du repas 
en table d�hôtes, je n�ai pas perdu une seule 
seconde. Une seule miette de ce temps de rien. 
Je ne savais pas ce que j�Øcrivais, mais j�Øcrivais. 
Je me perdais dans l�Øcriture. Une "perdition" 
vitale. RØgØnØrante. Sous l��il de Marguerite 
Duras dont j�emprunte chaque fois plusieurs 
ouvrages à la bibliothŁque. DØtruire, dit-elle 

tombait à point nommØ. Et au bout de trois 
semaines, comme un miracle, je me suis retrou-
vØe face à la premiŁre version d�un nouveau 
texte�: Le Fonctionnement du monde. Il tra-
verse les questions de la folie, du basculement 
dans la folie, d�un monde qu�on n�arrive plus à 

comprendre, de la lit-
tØrature comme refuge, 
et du silence � parfois 
si lourd sur la cause 
des souffrances. C�est 
un texte proche de 
moi, de ma famille, de 
mon enfance. Peut-
Œtre que quand tout 
est bouleversØ, ce sont 
nos propres fantômes 
qui viennent hanter 
l�Øcriture ? » 
 
Encore quelques mots, 

puis chacune se salue, va rejoindre sa cellule.  
Dans l�air du soir, à la question des perspectives 
et de l�avenir, Sarah choisi de rØpondre avec 
les mots d�un autre et d�une autre langue, ceux 
d�Osloob :  
 
���� ����	 	
�� ����	 
���� �	��
 �
 ����	  
� ���	 
Ahfazh kalimat tarjim kalimat  
Li ajli itq�an fan el samat 
fa fasemet  
 
Apprendre des mots 
Traduire des mots 
Pour acquØrir 
L�art du silence 
Et me dØtacher. 
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CÉLINE DELBECQ  
Autrice - publiØe chez Lansman - metteuse 
en scŁne, CØline Delbecq crØe ses textes 
au sein de sa compagnie la BŒte Noire à 
Bruxelles. DerniŁrement, À cheval sur le dos 
des oiseaux et bientôt Variations et  
Le Fonctionnement du monde (tous trois 
Øcrits à la Chartreuse). Elle est�artiste  
associØe au CDN de Montluçon, au Rideau 
de Bruxelles et au CDN de Nancy Lorraine.  

SARAH MOULINE  
Sarah Mouline�a initiØ l�Øcriture de Ben B. 
(titre provisoire) à la Chartreuse, troisiŁme 
volet du cycle de recherche qu�elle mŁne 
avec sa compagnie Si ceci Se sait, aprŁs 
Du sable & des Playmobilfi - Fragment 
d�une guerre d�AlgØrie et Notre sang n�a pas 
l�odeur du jasmin. 
En parallŁle, elle Øcrit et crØe des spectacles 
in situ :�TU.E.S�pour le festival LyncØus et 
Dans l�ombre qui s�Øclaire�avec la Fabrique 
de Fictions à LomØ (Togo). 

La Chartreuse reconnecte 
au dØsir. Elle fait de la 

place en soi. Il faut avoir  
de la place en soi,  

beaucoup, pour Øcrire,  
pour se laisser pØnØtrer  

encore et encore par  
l�intolØrable, l�inacceptable, 

de ce monde.

J�ai rarement ØtØ aussi prŁs 
de la dØchirure de l�Øcriture, 
de la texture invisible qui 

s�ouvrent en nous. Les sou-
fis disent «�que nul n�entre 

dans le cercle s�il n�a pas de 
blessure�». Dans ma cellule, 

j�ai ØtØ au c�ur de cette 
blessure. 



«�Je suis partie à la Chartreuse 
comme on part en voyage, 
 
me prØparant à vivre une aventure intØrieure, 
personnelle, un temps d�isolement et de 
concentration, un face-à-face avec moi-mŒme 
et ma nØcessitØ d�Øcrire naissante, joyeusement 
tyrannique. J�avais passØ un pacte avec moi-
mŒme. Je m�Øtais jurØ d�utiliser ce moment et 
cet espace pour prendre le temps de creuser là 
oø j�en Øtais de l�Øcriture thØâtrale, du choix de 
cette forme, et d�af�rmer ce choix. JurØ de 
m�accorder toutes les libertØs, y compris celle 
de perdre du temps (jusque-là, j�avais Øcrit vite, 
pour vite donner à lire). JurØ d�aller vers mes 
propres risques. Ce pacte devait se traduire en 
une piŁce dont je savais qu�elle allait mettre en 
jeu, dans la forme et dans le fond, des choses 
importantes pour moi.�»  
À un mot prŁs, je crois avoir Øcrit ces mots ce 
matin. Pourtant ils datent de 2003, extraits d�un 
texte que Françoise Villaume, alors directrice 
du Centre national des Øcritures du spectacle, 
m�avait commandØ pour dire ce qui se passait 
dans ces murs, cette part invisible de la crØation, 
toujours suspecte dans la sociØtØ du chiffre. 
Ces mots, je pourrais les Øcrire à chaque projet 
d�Øcriture puisqu�entre autres pouvoirs ma-
giques, la Chartreuse a celui d�annuler le temps 
des calendriers. 
FØvrier 2021, la crise sanitaire a fermØ la 
Chartreuse aux touristes et rØduit le nombre 
de rØsidents. Nous ne pouvons plus accØder 
aux bureaux et le cafØ-bibliothŁque est fermØ, 
deux endroits de sociabilitØ intra-muros qui 
dans le «� monde d�avant� » permettaient de 
rompre la solitude de la journØe. Les oiseaux 
ne sont plus dØrangØs par les visiteurs et sem-
blent soudain plus nombreux, moins mØ�ants ; 
ils chantent à tout-va à certains moments du 
jour. À part ça, le couvre-feu ne change pas 
grand-chose à notre vie de Chartreux, à cet 
enfermement volontaire, dØsirØ, et à son 
rythme : solitude dans la journØe, retrouvailles 
le soir autour du repas. Plus que jamais ces murs 
nous protŁgent � les rØsidences continuent, 
le travail se poursuit, quand dehors tout s�est  

 
 
 
 
arrŒtØ. Ma joie d�Œtre ici est intacte, profonde. 
Je suis dans la cellule L, là oø il y a exactement 
vingt ans, je tâchais �Øvreusement de �nir ma 
piŁce Alex Legrand. C�est au premier Øtage de 
cette mŒme cellule que j�ai dØcouvert que je 
pouvais Øcrire en dormant, d�un sommeil actif qui 
connecte la nuit les piŁces du puzzle : allongØe 
sur mon lit, les yeux fermØs, je me faisais croire 
que je dormais alors que quelque chose s�Øcrivait 
à mon insu. C�est ainsi que s�est en partie Øcrit 
Alex Legrand, texte qui m�avait conduite pour 
la premiŁre fois à la Chartreuse un an plus tôt, 
que j�ai mis en scŁne en 2004, qui s�est jouØ 
plusieurs annØes et m�a fait Ømerger comme on 
dit au pays des icebergs. 
Donc, si j�en crois le temps des calendriers, 
cela fait vingt et un ans que je viens à la 
Chartreuse, et c�est pour retraverser ce temps 
que Marianne Clevy, nouvellement nommØe 
directrice, m�invite à Øcrire ce texte aujourd�hui. 
Mais je ne crois pas au temps des calendriers. 
Je mØlange tout, les dates, les annØes, tout en 
gardant intacte la mØmoire d�instants de vie 
extraordinaires, oø travail, crØation, rencontres, 
dØsir, amitiØs se sont mŒlØs, intriquØs comme 
jamais, comme nulle part ailleurs. Intactes les 
discussions passionnØes à la table de Coco, 
puis de Manu, et les fŒtes, jusqu�à l�aube parfois, 
quand le temps s�efface devant l�instant. 
«�L�autre. Les autres. Il y eut des moments de 
grâce, des frottements de silex, des temps 
gratuits � donc prØcieux � passØs à s’entraider 
à nommer, pointer l�endroit du travail qui 
soudain achoppe, questionne, tourmente. Des 
moments qui Øclairent brutalement�». Nulle 
part ailleurs qu�entre ces murs je n�ai trouvØ 
cette concentration, cette Ømulation dans le 
travail. Impossible de citer ici tous les noms, 
les visages, les voix, les rires, les quŒtes, les 
mondes rencontrØs ici, encore aujourd�hui, 
et qui grouillent en moi � il y en a trop. 
C�est le lieu oø j�ai fait le plus de rencontres 
fertiles*. C�est aussi le lieu oø j�ai appris à habiter 
le silence, à aimer la solitude de l�Øcriture, 

apprivoiser ses gouffres. L�espace-temps de la Chartreuse 
cumule les paradoxes. «�Un temps, dilatØ et concentrØ. Un 
temps de retrait et d�ouverture, gratuit et prØcieux. Un espace 
oø mes doutes et mes certitudes ont appris à cohabiter�». 
Et, miracle de l�intrication de l�espace et du temps, chaque 
retour dans ces murs me redonne accŁs à un temps diffØrent, 
celui de l�Øcriture. Mais est-ce vraiment toujours au mŒme 
endroit que je reviens ? Si l�enjeu de l�Øcriture reste le mŒme, 
qu�est-ce qui s�est dØplacØ en deux dØcennies ? Sans aucun 
doute les sujets, les thØmatiques, les inquiØtudes, l�air du 
temps comme on dit, qui pro�te 
du vide de la matiŁre pour tra-
verser les murs les plus Øpais. 
Les textes en gardent une trace, 
plus ou moins visible, et la date 
qui marque la �n de l�Øcriture de 
chacun d�eux est un repŁre sans 
doute, mais de quel ordre ? 
Chaque tentative de chronologie 
me met face à un gouffre. En 
revanche je me souviens trŁs 
prØcisØment de oø j�ai Øcrit tel 
ou tel texte, dans quel angle 
j�avais placØ ma table de travail, 
dans quelle cellule. 
Cellule T, avril 2002, j�ai pleurØ 
dans mon sommeil, des larmes 
ont sØchØ sur mes joues et cette 
pensØe in�niment triste me vient 
au rØveil : «�je ne pourrai plus 
Øcrire de comØdie�». La veille au 
soir, rØunis avec quelques chartreux dans la salle tØlØ ana-
chronique, nous avons vu apparaître le visage de J.-M. Le Pen, 
prŒt pour le deuxiŁme tour des Ølections prØsidentielles. 
Novembre 2016, du fond du mŒme lit, à l�aube, j�apprends 
l�Ølection de Trump et je repense à ce matin d�avril, aux larmes 
sØchØes, aux comØdies que j�ai continuØ d�Øcrire, à ma quŒte de 
lØgŁretØ d�alors, à celle d�aujourd�hui, toujours aussi farouche, 
à Plus grand que moi, qui est en train de naître. PrØserver la 
joie, la �amme. 
Cellule R. Novembre 2015. Je quitte Paris juste aprŁs les 
attentats. Je viens Øcrire une nouvelle version de Must go on. 
La premiŁre date de 2005 et met en scŁne une discothŁque 
onirique dans laquelle surgit une femme armØe qui fait tout 
exploser. Je suis suspendue aux nouvelles, l�actualitØ m�Øcrase, 
mon texte me repousse, je ne peux pas Øcrire.  
Cellule I. Printemps 2014, Poutine vient d�envahir l�Ukraine. 
J�Øcris Spirit, comØdie occulte du siŁcle 21 oø les temps se 

superposent. Dans Spirit comme en Europe, l�histoire bØgaye. 
Le fantôme de LØnine fait surgir le spectre de son grand 
amour, InŁs Armand. C�est ainsi que je la rencontre et qu�elle 
rØclame son rôle, exige d�apparaître dans la piŁce. La �ction 
rend la rØalitØ crØdible. Vertige. Je n�arrive pas à Øcrire à la 
table, je trouve des positions inØdites dans le gros fauteuil du 
salon � j�Øcris presque la tŒte en bas. Dix ans plus tôt, assise à 
la table de la chambre au premier Øtage, j�Øcris Lady Godiva, 
OpØra pour un �ipper, une lØgende de la vieille Europe prise 
au piŁge d�un �ipper et avec elle, une femme qui sort du silence 

oø l�a enfermØe l�histoire. � C�est ici 
aussi, aprŁs que je lui ai lu un passage 
d�Alex Legrand, que l�acteur AbbŁs 
Faraoun m�a fait dØcouvrir GhØrasim 
Luca. 
«�J�ai pu faire à la Chartreuse ce que je 
m�interdisais ailleurs : prendre le risque 
de lire ou donner à lire une piŁce en 
cours d�Øcriture. En toute con�ance. 
ProtØgØe par le cadre � l�Øcriture, tou-
jours l�Øcriture � j�ai pu ici, paradoxa-
lement, m�exposer comme je ne l�aurais 
pas fait ailleurs. Et puis, doucement, 
j�ai appris à Œtre pour d�autres ce qu�on 
a ØtØ pour moi : l�Øcho d’un travail. Un 
autre voyage : entrer dans l�univers et 
la dØmarche de l�autre, parfois pour en 
mieux saisir les siens.�» Quatorze ans 
plus tard, Catherine Dan, alors direc-
trice, me propose d�intØgrer l�Øquipe 
de conseil dramaturgique qu�elle vient 

d�initier. Elle m�offre aussi ce dont je rŒvais : jouer à la Chartreuse 
un texte Øcrit dans ces murs quelques mois plus tôt et boucler 
la boucle. Plus grand que moi aura ØtØ conçu, Øcrit, rØpØtØ et 
jouØ ici, avant de partir dans le vaste monde.  
Le voyage continue et s�il n�y avait pas d�indicible je n�Øcrirais 
pas. Dans ces murs traversØs de fausse chronicitØ, je dialogue 
avec mes semblables, des vivants et des vivantes dont certain(e)s 
ont plusieurs siŁcles, et qui comme moi tentent de saisir l�eau 
qui coule, cherchent les mots dans les trous de la vie.  
 
 
 
* C�est à la Chartreuse que j�ai rencontrØ Marion Aubert, RØmi De Vos, David 
Lescot, Eddy Pallaro, Christophe Pellet, avec qui plus tard, à l�initiative de 
Fabrice Melquiot et avec d�autres, Pauline Sales, Natacha de Pontcharra, Yves 
Nilly, Samuel Gallet, Mathieu Bertholet, Enzo Cormann, nous allions crØer 
La CoopØrative d�Øcriture, qui opŁre et essaime encore aujourd�hui.
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�J�ai pu faire à la Chartreuse  
ce que je m�interdisais ailleurs :  

prendre le risque de lire ou donner 
à lire une piŁce en cours d�Øcriture. 

En toute confiance. ProtØgØe par  
le cadre � l�Øcriture, toujours  

l�Øcriture � j�ai pu ici, paradoxa- 
lement, m�exposer comme je ne  
l�aurais pas fait ailleurs. Et puis, 

doucement, j�ai appris à Œtre pour 
d�autres ce qu�on a ØtØ pour moi : 

l�Øcho d’un travail. Un autre 
voyage : entrer dans l�univers et  
la dØmarche de l�autre, parfois  
pour en mieux saisir les siens.

NATHALIE FILLION  
Actrice de formation, metteuse en scŁne, 
directrice de compagnie, pØdagogue,  
Nathalie Fillion Øcrit depuis 1996.  
Ses piŁces sont soutenues par plusieurs 
centres dramatiques nationaux et thØâtres 
de crØation, traduites en plusieurs langues, 
prØsentØes à l�Øtranger et ØditØes par 
L�Harmattan, Lansman, Actes Sud-Papiers, 
Les Solitaires Intempestifs, L�avant-scŁne 
thØâtre et ThØâtrales. 
 



             10

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Elemawusi  
Agbedjidji  
(France - Togo) 
(Cie Soliloques)
nov-dØc 20 
 
Muhaned  
Al Hadi  
(France - Irak) 
juin-juil 20 
nov 20 à distance 
 
Baptiste Amann  
et AmØlie Enon  
(Cie L�Annexe)
sept-oct 20 
 
Fabien Arca
janv-fØv 21 
 
Cyrille Atlan
juin-juil 20 
 
Marion Aubert
mai 21  
 
Marion Aubert  
et Kheireddine  
Lardjam  
(Cie El Ajouad) 
juin-juil 20 
 
Gilles Aufray
(France -  
Royaume-Uni) 
mars-avril 20 
sept 21 à distance 
 
Hakim Bah  
(GuinØe)  
mars-avril 21 
 
Omar Bakbouk
(Syrie)  
mars-avril et mai 21  
 
Claire Barrabes
juin 20  
 
Guillaume  
BØguin (Suisse)
avril-mai 21 
 
Marcelle Sandrine 
Bengono 
(Cameroun) 
 janv-fØv 21  
 
Catherine  
Benhamou  
oct 20  
 
Camille Bernon  
et Simon Bourgade 
 juil 20 
 
Nathalie Bitan  
et Didier Ruiz  
(Cie des Hommes)
mars 21  
 
 
 

ClØment Bondu  
juil 20 (rØsidence  
individuelle)  
et mai 21 (Cie) 
 
Bertrand Bossard 
mai 21 
 
NaØma Boudoumi 
et Arnaud Dupont 
(Cie Ginko)
mai-juin 21 
 
Iva Brdar  
(Serbie - Allemagne) 
avril 21 
 
Maxime Brillon 
(QuØbec) sept-oct 20 
 
ValØrie Cachard 
(France - Liban)
aoßt-sept 20 
 
Alice CarrØ
juin 20 
 
Sarah CarrØ
mai-juin 21 
 
LØa Carton de 
Grammont  
aoßt-sept 20 
 
Guillaume Cayet
mars 20 
 
Sandrine Cnudde 
et Annabelle Playe 
(AnA Cie) juil 20 
 
Adrien Cornaggia, 
Sarah Calcine et 
Pauline Castelli 
(Cie Boule à  
facettes, Suisse) 
dØc 20 
 
Alison Croggon 
(Australie) oct-dØc 
20 à distance 
 
Julia Deck et   
MØlanie Leray  
(Cie 2052) juil 20 
 
CØline Delbecq
(Belgique) 
mars 20 et 
janv-fØv 21 
 
Thomas Depryck  
et Antoine Laubin 
(Belgique - Cie  
De Facto) janv 21 
 
Simon Diard
sept 20 
 
 
 
 
 

Michel Didym, 
Laurent Gallardo, 
Rebekka Kricheldorf  
(Cie Boomerang) 
avril 21 
 
Nasser Djemaï  
et Marylin MattØï 
(Cie Nasser Djemaï) 
aoßt-sept 20 
 
Jean-Christophe
DollØ sept 20 
 
Audrey DuguØ
sept-oct 20 
 
Vincent Ecrepont
fØv-mars 21 
 
PØrine Faivre et 
StØphanie Ruf�er
mars 20 
 
StØphanie Farison 
et Lucie Nicolas
juin 20 
 
Nadale Fidine  
(Cameroun) nov-
dØc 20 à distance 
 
Nathalie Fillion
oct 20 et janv-fØv 21 
 
Marie-Do FrØval 
oct et nov-dØc 20 
(rØsidence indivi-
duelle) et janv- 
fØv 21 (Cie Bouche 
à Bouche) 
 
Sarah Freynet  
et VØronique Caye 
(En compagnie des 
Barbares) mai 21 
 
Riad Gahmi
mars 20 
 
Mireille Assiba
Gandebagni 
(BØnin) mai-juin 21 
 
Pablo Garcia
nov 21 et  
janv-mars 21 
 
ValØrie Goma
fØv-mars 20 
 
ValØrian Guillaume
janv-fØv 21 
 
Christelle Harbonn
fØv-mars 20 
 
Laurent Hatat et 
Thomas Piasecki 
(Cie Animamotrix)
juin-juil 20 
 
 

Pascale Henry
sept-oct 20 
 
Haïla Hessou
juin-juil 20 
 
Antoine d�Heygere 
et Julie MØnard 
(Collectif La Cavale) 
juil 20 
 
SŁdjro Giovanni 
Houansou (BØnin)
fØv-mars 20 
 
Mohamed Kacimi 
et Hassane Kassi 
KouyatØ (Cie Deux 
Temps Trois Mou-
vements) juin 20 
 
Noºmie Ksicova
avril 21 
 
Charlotte Lagrange
janv-fØv 21 
 
Lazare 
(Cie Vita Nova) 
mars 21 
 
Sylvie Marchand  
et Lionel Camburet 
janv-fØv 21 
 
Marcelino MØduse 
mai 21 
 
Julie MØnard et 
Romain Tiriakian
juillet 20 
 
Julie MØnard et  
Sophie Guibard 
(Cie Le ThØâtre 
derriŁre le Monde)
sept 20 
 
Sophie Merceron
fØv-mars 21 
 
Barbara MØtais-
Chastanier et 
Sarah MØtais-
Chastanier  
avril-mai 21 
 
Lola Molina 
sept-oct 20 
 
Lola Molina et 
LØlio Plotton  
(Cie LØla) mars 20 
 
Pierrette Mondako 
(Congo) mai-juin 21 
 
Magali Mougel  
et CØcile BackŁs
fØv-mars 21 
 
 
 

Sarah Mouline
janv-fØv 21 
 
DorothØe  
Munyaneza  
(France - Rwanda) 
(Cie Kadidi)
aoßt-sept 20 
 
AurØlie Namur
mai 21 
 
Mariette Navarro
mars et avril 21 
 
GilfØry Ngamboulou 
(Congo) oct-dØc 20 
et avril 21 
 
France Ngo Mbock 
(Burkina Faso) nov-
dØc 20 à distance 
 
Romain Nicolas
fØv-mars 20  
et fØv-avril 21 
 
Romain Nicolas  
et Clarice Boyriven 
oct 20 
 
Romain Nicolas  
et Johanne DØbat
juin 20 et mai-juin 21 
 
Philippe Nicolle  
et Gabor Rassov 
(Cie 26000  
couverts) fØv 21 
 
Faustine NoguŁs
fØv-mars 21 
 
Anna NoziŁre
juil 20 et avril 21 
 
Elli  
Papakonstantinou  
(GrŁce) oct 20 
 
Bruno Paternot
juillet 20 
 
Christophe Pellet
juil et aoßt-sept 20 
 
Pauline Peyrade
aoßt-sept 20 / oct-
nov 20 à distance 
et avril-mai 21 
 
Pauline Ribat
fØv-mars 20, dØc 20 
à distance et avril-
mai 21 
 
Sandrine Roche 
(Association Pers-
pective Nevski*)
aoßt-sept 20 
 
 
 

Olivia Rosenthal et 
Keti Irubetagoyena 
(Cie ThØâtre  
Variable n°2) mai 21 
 
Julie Rossello  
Rochet  
avril-mai 21 
 
ÉlØna Salah
janv-oct 20 
 
Charles Segard-
NoirclŁre  
janv-fØv 21 
 
JosØphine Serre
fØv-mars 20  
et mars 21 
 
Thierry Simon
octobre 20 
 
Rachel Simonin
(Belgique) sept-oct 20 
 
Marc-Emmanuel 
Soriano  
fØv-mars 21 
 
Gwendoline Soublin
oct 20 et mai-juin 21 
 
Olivier Sylvestre 
(Quebec) 
(Cie Quai n°7)  
mars 21 
 
HØdi Tillette  
de Clermont- 
Tonnerre  
aoßt-sept 20 
 
Salimata Togora 
(Mali) mai-juin 21 
 
Pelphide Tokpo 
(BØnin) dØc 20- 
janv 21 à distance  
 
ThØo Touvet
juil 20 
 
Marie Vauzelle 
fØvrier (Cie  
Moebius) avril 21 
(rØsidence  
individuelle)  
 
Yann Verburgh et 
Eugen Jebeleanu 
(Cie des Ogres)
juin-juil 20 
 
Catherine Verlaguet  
nov-dØc 20  
à distance 
 
Jan Vilanova  
Claudín  
(Espagne)  
avril-mai 21 
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InstallØ dans une ancienne CitØ de la traite 
des esclaves � Ouidah à 40�km à l�ouest de 
Cotonou, la capitale du BØnin � sur le site de 
l�ancien tribunal de la ville, le Centre culturel 
de rencontre international John Smith a pour 
vocation le dØveloppement des Øcritures 
contemporaines. Le site, en cours de construc-
tion, abritera une salle de spectacle, un espace 
d�accueil en rØsidence, un cafØ-bar, une biblio-
thŁque. Il est le premier Centre culturel de 
rencontre international de l�Afrique subsaha-
rienne. 
 
Son projet culturel pluridisciplinaire Connexions 
associe le patrimoine, la recherche et la crØation 
contemporaine, notamment dans les domaines 
de l�Øcriture, avec une programmation artistique, 
comprenant ateliers, sØminaires, rØsidences, 
spectacles ainsi que des actions de valorisation 
patrimoniale et touristique. Ce dØveloppement 
territorial local fort est accompagnØ par une 
volontØ de rayonnement international et 
d�Øchange. 
 
Janvier Nougloi, à l�initiative du projet, en est 
aujourd�hui le directeur gØnØral. 
 
Christian Giriat, metteur en scŁne et conseiller 
dramaturgique à la Chartreuse, et qui a maintes 
fois accompagnØ des auteurs du continent 
africain en rØsidence dans nos murs, l�interroge 
sur la genŁse du projet. Du parcours qui l�a 
menØ à cette crØation hautement symbolique 
et obtenu grâce à son obstination et à l�intelli-
gence des stratØgies vertueuses qu�il a mises en 
�uvre, à l�implication de plusieurs acteurs 
culturels dont la Chartreuse, partenaire de la 
premiŁre heure. 

 
Il faut convaincre sans relâche les autoritØs 
du bien-fondØ de notre dØmarche pour qu�ils 
soutiennent les artistes que nous accompagnons. 
Je considŁre que mon travail est de leur parler 
avec sincØritØ et passion. Un programme qui 
accompagne les autres est rassurant. Il facilite 
les Øchanges et donne du crØdit au projet, encore 
faut-il le rendre accessible et emblØmatique.�» 
 
Ces paroles de Janvier Nougloi rØsonnent 
comme la profession de foi d�un directeur 
«�habitØ�» par la passion du thØâtre depuis 
fort longtemps : «�J�ai commencØ le thØâtre en 
quatriŁme dans la troupe du collŁge puis en 
1996 j�ai participØ au festival scolaire du 
Nord BØnin organisØ par le Centre culturel 
de Cotonou. AprŁs l�universitØ et sa troupe 
thØâtrale, je suis parti à Paris et me suis inscrit 
à l�École internationale de thØâtre Jacques-Lecoq. 
De retour au BØnin, j�ai crØØ mes premiers 
spectacles avec le soutien de l�Institut français. 
Mais je me suis rendu compte que l�absence 
de rØseau et de structures de diffusion rendait 
impossible leur exploitation. Je me suis orientØ 

ARCHIPEL DES ÉCRITURES
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Ouidah, naissance 
d�un Centre culturel 
de rencontre

Alors que toute nouvelle perspective semble si incertaine qu�il serait presque inØvitable 
de douter, voici que nous arrivent des nouvelles rØjouissantes de l�archipel thØâtral 
francophone : le Centre culturel de rencontre international John Smith,  
à Ouidah au BØnin, va naître. Un nouveau partenaire pour les Øcritures du spectacle, 
un lieu de rØsidence, un festival, Textes en scŁne, et une direction qui encouragera 
les nouvelles gØnØrations d�autrices et d�auteurs. Christian Giriat dØcouvre avec 
nous ce projet et s�entretient avec son directeur, Janvier Nougloi. 
Avec le CCRI John Smith et d�autres, nous avons souhaitØ, prØparØ et souvent 
reportØ l�accueil des Øquipes francophones ou auteurs internationaux. Toute cette 
saison, ces variations dues au contexte gØnØral auront mobilisØ nos Ønergies,  
semblant parfois dissoudre les projets dans un bain de renoncements successifs. 
Pourtant, avec obstination, c�est dans ces contraintes que se sont poursuivis et 
 initiØs des partenariats, que se sont partagØs et bâtis des projets. Plus que jamais 
l�enjeu est d�accompagner et de faire connaître, reconnaître, le talent et le travail de 
jeunes auteurs et autrices francophones, à l�exemple de Marcelle Sandrine Bengono, 
Mireille Assiba Gandebagni, Pierrette Mondako et Salimata Togora qui on fait escale 
à la Chartreuse. À dØcouvrir dans un article de NadŁge Prugnard. 
 

ARCHIPEL DES 
ÉCRITURES  

« CrØer, produire des spectacles,  
en vivre dignement ne devrait pas 
Œtre un luxe. MŒme si les conditions 
de vie en Afrique demeurent  
aujourd�hui difficiles, elles ne  
doivent pas nous empŒcher de voir 
grand. Nous sommes des opØrateurs 
au service des artistes et imaginons 
chaque jour de nouvelles modalitØs 
d�Øchanges et de transmission. 
Mais le parcours est long et le pari 
est loin d�Œtre gagnØ. 
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alors vers des Øtudes culturelles et me suis inscrit dans la �liŁre 
"Montage et dØveloppement de projet culturel" à l�universitØ 
Senghor d�Alexandrie, avec comme objectif la crØation d�un 
espace de rØsidence au BØnin dØdiØ aux Øcritures contempo-
raines. J�ai pris conscience que pour rØaliser ce projet, il me 
fallait non seulement des moyens mais aussi un bon rØseau de 
partenaires.�»  
 
Sa rencontre en France avec le rØseau des Centres culturels de 
rencontre est alors dØterminante. Le programme de rØsidence 
«�OdyssØe�» soutenu par le ministŁre de la Culture et coordonnØ 
par l�Association des Centres culturels de rencontre lui permet 
d�Œtre accueilli en rØsidence à La Maison Maria-CasarŁs en 
Charente et au Centre national des Øcritures du spectacle de 
la Chartreuse. «�Mes sØjours dans ces lieux prestigieux ont 
nourri mes projets et m�ont aidØ à les dØvelopper. Les 
Øchanges avec Catherine Dan, alors directrice de la Chartreuse 
et les liens avec le Centre national des Øcritures du spectacle 
ont ØtØ sur ce point extrŒmement 
prØcieux. Notre collaboration autour 
de Textes en scŁne a permis à des 
autrices et auteurs du continent 
africain de venir en Europe pour 
�naliser leur texte dans un contexte 
d�Øchange et de partage. Leur ren-
contre avec d�autres auteurs, la 
dØcouverte de nouvelles esthØtiques 
ont enrichi leur Øcriture.�» 
 
L�invitation faite par Catherine Dan 
dans le cadre d�Architecture en FŒte 
et au cours duquel il fait une prØ-
sentation publique de son projet 
en prØsence de son architecte, ainsi 
que le dØplacement des responsables de la ville de Ouidah à 
Paris accØlŁrent et dØclenchent les soutiens de partenaires. 
«�De mŒme, les liens tissØs localement avec les populations, 
les habitants, les scolaires ont permis d�identi�er un espace, un 
territoire pØdagogique et artistique. Ce sont plus de six cents 
ØlŁves et Øtudiants qui ont participØ aux diffØrentes propositions 
et ateliers d�Øcriture.�» Il relŁve encore combien la prØsence 
de conseillers dramaturgiques envoyØs par la Chartreuse, des 
metteurs en scŁne, auteurs, autrices, dramaturges au service 
d�autres artistes ont donnØ de l�ampleur et du crØdit au CCRI. 
«�Leur accompagnement, leurs conseils ont non seulement 
aidØ les artistes à terminer leurs projets d�Øcriture mais leur 
ont ouvert de nouvelles perspectives artistiques.�» L�Ødition 21 
de Textes en scŁne, cet appel à projet ouvert à des jeunes 

auteurs et autrices de vingt-six pays, est reprØsentatif à cet 
Øgard de la qualitØ des Øchanges. Ce programme d�accompa-
gnement des Øcritures dramatiques favorise la crØation thØâtrale 
locale, fait dØcouvrir au public des textes d�auteurs d�Afrique 
francophone et permet le suivi sur un an de quatre auteurs qui 
bØnØ�cient à la �n de leur parcours d�une rØsidence d�Øcriture 
à la Chartreuse. 
 
Janvier aime à citer les auteurs ou autrices qui ont bØnØ�ciØ 
de ce dispositif. «�Pour l�Ødition 2020, ce sont Sandra Elong du 
Cameroun, Aubin FØligbØ, Germain Iroko Oussou Ouedraogo, 
CØcile Avoungnlankou du BØnin et Jocelyn Danga de la 
RØpublique dØmocratique du Congo. Puis en 2019, Noufou 
Badou du Burkina Faso, Josiane Bio Da�a et Jean-Paul M�Bello 
Tooh-Tooh du BØnin sont venus en rØsidence à la Chartreuse. 
Il faut rappeler que pour les Øditions 2019 et 2020, le Centre 
national des Øcritures du spectacle a pris en charge le dØpla-
cement et le salaire de NadŁge Prugnard et de Laurent Hatat 

en tant que conseillers dramatur-
giques. Rappelons aussi que certains 
de ces auteurs ont ØtØ nominØs 
pour le prix RFI ThØâtre.  
 
Dans le mŒme temps à Ouidah et 
dans la rØgion, de nombreux ateliers 
ont sensibilisØ les ØlŁves à l�Øcriture 
contemporaine, à ses formes et à 
ses esthØtiques. En�n ce projet 
pluridisciplinaire qui dØfend et 
promeut à l�international nos 
contenus amŁne à dØpasser les 
problØmatiques locales, en confron-
tant nos rØalitØs sociales à des 
espaces artistiques exigeants. 

Nous prØvoyons dans un futur proche la mise en place du 
rØseau Corridor, rØseau de diffusion de spectacles reliant le 
Niger, le Burkina Faso, le SØnØgal, le Mali, la GuinØe, la Côte 
d�Ivoire et le BØnin��» 
 
Le CCRI a donc ØtØ crØØ le 11 fØvrier 2020 à Ouidah grâce à 
l�appui de l�association de prØ�guration crØØe en France en 
2018 et prØsidØe par AgnŁs Sevestre. Si l�accompagnement 
depuis 2014 de l�Association des Centres culturels de rencontre 
a jouØ un rôle moteur comme ne cesse de le rØpØter Janvier 
Nougloi, le projet ne pouvait devenir rØalitØ sans des soutiens 
�nanciers sur le long terme. Pari rØalisØ avec l�appui important 
de l�Association internationale des maires francophones � 
AIMF � qui le �nance à hauteur de 79% et grâce au ministŁre 
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Le dØfi à venir est  
de familiariser  
nos partenaires  
internationaux  
à la spØcificitØ  

de nos enjeux culturels  
et artistiques. 
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Nous sommes la foudre  
qui montre ses seins 
 
Je suis allØe à la rencontre de Marcelle Sandrine 
Bengono, Mireille Assiba Gandebagni, Pierrette 
Mondako et Salimata Togora. Quatre autrices 
aux parcours puissants. Quatre poØtesses pour 
qui l�Øcriture est un vØritable combat. Parce que 
quand tu es autrice au Cameroun, au BØnin, au 
Congo ou au Mali, tu percutes forcØment l�histoire 
des hommes. Tu transgresses le rôle social qui 
t�est assignØ. «� Le terrain est minØ� » souf�e 
Marcelle. «�Il y a peu de femmes autrices et nous 
sommes encore peu visibles�» ajoute Pierrette. 
«� Prendre la plume sur certains sujets dans 
notre sociØtØ demande tellement de courage, 
qu�elle devient un acte de rØbellion manifeste�»1 
tØmoigne Salimata. Elles me con�ent aussi : 
dif�cultØ d�avoir un espace ou un temps intØrieur 
propre à l�Øcriture, dif�cultØ d�Øditer, de trouver 
des moyens de production et de diffusion, 
dif�cultØ absolue de pouvoir vivre de son art. 
La majoritØ des autrices africaines ont un travail 
en dehors de leurs activitØs littØraires. C�est le 
cas de Mireille qui a une petite boutique de 
fringues vintage à Cotonou. 
  
Mireille Assiba Gandebagni Øcrit depuis toujours. 
C�est venu comme un appel. Mireille aime 
marcher dans les rues de Cotonou et �otter. 
«�J�adore cette sensation d�Œtre seule au monde, 
il n�y a plus de souffrance, tout est suspendu et 
je plane.�» Je lui dis «�Ton texte La TraversØe, 
à toi qui veux partir loin pour trouver, c�est 
comme un road-trip initiatique, une chevauchØe 
du serpent à la Jim Morrison dans un paysage 
hantØ par Dieu.�» Silence. Tu Øcris : Ma foi est 
dans un Øtat comateux et je n�aime plus Dieu et 
Les pŁres sont dØmissionnaires, je n�aime plus 
le pŁre. Silence. Elle me rØpond  : «�Papa est mort, 
il n�avait pas le droit de partir.�» Je lui dis papa 

est mort aussi. Nos yeux sont noirs. Silence 
encore. Mireille quand elle parle c�est comme 
un blues. Tout est douleur, apocalypse et poØsie. 
Elle nous rappelle Maryse CondØ : On Øcrit parce 
qu�on est d�abord dØsespØrØ. 2 Avec La TraversØe, 
Mireille nous plonge dans l�obscuritØ du portrait 
de nous. Elle Øcrit les paumØs, les mal-aimØs, 
les exclus de la sphŁre publique et politique qui 
viennent de l�enfer des citØs pourries et l�amer-
tume qui tue. Elle Øcrit un chemin de croix, oø 
la misŁre sociale fantasme son ticket au paradis. 
«�Nous avons ce besoin d’aller chercher loin ce 
qui peut Œtre simplement là, le paradis c�est 
juste s�asseoir sur un banc, dans un jardin avec 
des �eurs�», voilà. D�autres femmes autrices au 
BØnin ? Mireille rØpond : «�Oui, mais trŁs peu.�» 
«�Nous sommes à des dØbuts, des commence-
ments�» chuchote Marcelle, de YaoundØ. C�est 
immense, Œtre une femme3 Øcrit Salimata, de 
Bamako. «�Je pense que le combat c�est d�abord 
de dire à la femme que c�est possible ! Qu�elle 
aille plus loin ! Qu�elle pense autrement ! 
Qu�elle ne se limite pas !� » dit Pierrette, de 
Brazzaville. Nous sommes la foudre qui montre 
ses seins. Nous piØtinons le foulard noir de 
nos comas. Nous dØlogeons ceux qui �xent 
l�extrŒme limite au-delà de laquelle plus rien 
n�est possible, j�Øcris fuck. Voilà.   
  
Pierrette Mondako est une femme qui a choisi 
la libertØ comme carburant. Le combat est dans 
l�Œtre, dans le dØsir de libertØ, dans cette racine-
là. Quand elle Øtait plus jeune, on lui a dit : «�Si 
tu continues ton thØâtre je ne peux plus te 
parler !�» Mais Pierrette a l�Øcriture dans les 
veines comme un Ølixir puissant. «�Écrire c�est 
quelque chose qui me vient de l�intØrieur, c�est 
comme une grossesse� » sourit l�autrice. Des 
mots, rien que des mots ! L�homme n�est fait 
que des mots. À quelques fractions de seconde, 
sa cervelle devient vide. Il faut renouveler. 
CrØer d�autres mots.4 Pierrette, son frŁre est 
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Marcelle Sandrine Bengono  
Mireille Assiba Gandebagni 
Pierrette Mondako 
Salimata Togora  
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LAURENT HATAT  
Auteur et metteur en scŁne, Laurent Hatat 
multiplie les collaborations au sein 
d�anima motrix�; derniŁrement avec  
Thomas Piasecki pour�La MŁre Coupable 
ou avec Julie MØnard pour Antigone (2022). 
D�un compagnonnage au long cours avec 
Emma Gustafsson sont nØs entre 
autres�Histoire de la Violence�d�Édouard 
Louis ou�Le Corps utopique�de Foucault 
(cet ØtØ à la Manufacture). 
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du Tourisme, de la Culture et des Arts du BØnin 
et à la commune de Ouidah qui apportent 21% 
du budget et surtout se sont engagØs pour cinq 
ans à travers une convention de partenariat 
renouvelable, adoptØe en conseil des ministres. 
 
« Ce partenariat avec le ministŁre de la 
Culture à travers une convention État / Ville 
rend aujourd�hui pØrenne le projet du CCRI. 
Elle diversi�e les soutiens �nanciers et renforce 
les engagements et la dØtermination de nos 
collaborateurs. Mais le plus dur reste à faire : 
mobiliser de nouveaux partenaires internatio-
naux a�n de garantir nos soutiens politiques. 
Le rôle que jouera dans le futur l�Union Øcono-
mique et monØtaire Ouest Africain est capital, 

de mŒme que la constitution pØrenne d�une 
fØdØration de pays autour d�un projet commun 
de diffusion. La mobilisation de nouveaux mØ-
cŁnes contribuera aussi à son Øpanouissement. 
  
Le dØ� à venir est de familiariser nos partenaires 
internationaux à la spØci�citØ de nos enjeux 
culturels et artistiques. 

   
«�Quand je collabore avec des artistes en tant que conseiller dramaturgique, je questionne la thØâtralitØ. 
Les rencontres et les discussions sont alors dØterminantes. Mon expØrience bØninoise a rendu encore 
plus pointue cette approche. Le CCRI n�Øtant pas construit, nous jouions à ciel ouvert "sous le manguier". 
Quand j�Øcris, j�ai tout un cØrØmonial et un rapport au confort. Ici, les conditions Øtaient telles que tout 
Øtait à construire. Chaque jour les artistes crØaient les conditions nØcessaires pour que "quelque chose" 
arrive. J�Øtais admiratif de leur Ønergie, de leur optimisme et de leur capacitØ à se dØbrouiller en toutes 
circonstances. Textes en scŁne m�offrait l�occasion de faire travailler des jeunes auteurs avec des 
metteurs en scŁne, de mettre en contact des artistes et d�organiser des lectures ou des sØances de travail 
en commun. La lecture des piŁces, la recherche d�indices poussent à la curiositØ. L�alternance de sØances 
individuelles et collectives permettait de rythmer les temps d�Øcriture et de rØ�exion et surtout de rØvØler 
cette incroyable richesse, ce dØsir de thØâtre et la volontØ de "faire Øquipe" de ces jeunes gens. Mon avis 
Øtait un avis parmi d�autres. Formuler nos zones d�ombre nous permettait d�Øviter les Øcueils et libØrait 
la parole des artistes. Loin des standards europØens, les thŁmes de thØâtre pouvaient se dØployer en 
toute libertØ. L�Øcoute ouvre les portes de la crØation et l�attention, celle de la bienveillance indispensable 
à toute forme d�Øcriture. » 

Laurent Hatat 

Une expØrience

Mais aujourd�hui 
notre actualitØ est 
l�inauguration du 
CCRI qui aura lieu  
le 15 juin 2021  
et je ne peux, nous 
ne pouvons que 
nous en rØjouir��»



mort pendant la guerre fratricide du Congo-
Brazzaville en 1997. Son frŁre Øtait la seule 
personne qui lisait ses poŁmes et lui donnait 
un peu d�argent pour acheter des livres, parce 
qu’il Øtait boursier. «�Mon frŁre est mort. Je 
voulais me venger, j�Øtais enragØe.�» Alors elle 
Øcrit Entre deux souf�es, le silence. Elle balance 
vingt-cinq ans de non-dits, le viol, la guerre fra-
tricide, l�amour impossible, le suicide rØciproque 
du couple bourreau-victime : parce que moi la 
langue quand je la mâchouille je ne la lâche pas 
jusqu�à ce qu�elle saigne.5 Pierrette Øcrit ses 
piŁces entre 2 heures et 5 heures du matin. Elle 
aime le sourire envoßtant de la Joconde et les 
cataractes sur la rive gauche du �euve Congo. 
Notre c�ur fonctionne comme le soleil.6 Nous 
cherchons une autre lumiŁre que la barbarie 
glacØe. Nous incendions les blancs du poŁme 
comme un temps de radicalitØ critique et 
d�amour. Comme un chant hors de portØe des 
mots. SororitØ. Et je m�allume une cigarette. 
Voilà. 
 
« Je suis quelqu�un de trŁs intØrieur, ce que je 
n�arrive pas à exprimer je l�Øcris�» me con�e 
Marcelle Sandrine Bengono. Marcelle fait penser 
à Chimamanda Ngozi Adichie qui aime mettre 
du brillant à lŁvres et des talons hauts pour son 
plaisir, non pour sØduire les hommes.7 Marcelle 
aime les roses qui piquent et la couleur noire 
de la controverse, du deuil, de la nuit calme oø 
tout se reconstruit. Sa piŁce La Guerre des 
Øtoiles, c�est le journal d�une guerre intime et 
politique oø il faut «�irradier de partout�» pour 
exister. Une jeune femme regarde le nombre 
de likes sur son tØlØphone pendant que se joue 
sous ses fenŒtres une guerre impuissante entre 
les Rintintins et les RØgimois. C�est une danse 
autour d�un brasier qui sent l�explosion. Elle 
Øcrit : Je troquerais volontiers mon statut 
contre celui d’un rØfugiØ juste pour un bout de 
paix ailleurs, loin de toute cette guerre 
muette.8 Marcelle c�est une femme qui Øcrit le 
feu dans la tŒte, l�embrasement dans le c�ur, 
elle dit la beautØ et la douleur d�Œtre au monde : 
J�avais pris l�habitude de plonger mes yeux en 
moi pour caresser ma douleur, pour jouer avec 
ma mort.9 Mais aujourd�hui elle af�rme que si 
elle n�est pas une Øtoile de par sa naissance, 
elle le deviendra avec ses mots, «�parce que les 
femmes ne sont pas suf�samment prØsentes 
dans la crØation artistique en Afrique�». Et pas 
seulement en Afrique� Alors comment sortir 
les autrices de l�anonymat ? Marcelle a Øcrit un 

mØmoire qui interroge le manque de visibilitØ 
des nouvelles dramaturgies africaines10 et 
s�insurge : «�Le fØminin c�est le beau mais c�est 
aussi le tabou ! Il faut exister et on veut exister ! 
On Øcrit pour exister. Quand on Øcrit, on est 
libre. Quand on est libre, on existe. Écrire, 
c�est Œtre libre. C�est dire qui on est. C�est 
prendre position. C�est Œtre Øtoile, c�est aller 
à la rencontre de soi en tant qu�humain� ». 
Alors j�ai criØ : «�Nous suspendons nos mots à 
l�absolu refus, au refus du silence !�» Voilà. 
 
Pour Salimata Togora, «�Écrire est toujours un 
acte engagØ. Mais, je pense que ce n�est pas 
toujours à l�auteur de rØpondre aux questions 
de pourquoi j�Øcris, pour 
qui j�Øcris et d�oø 
j�Øcris.� »11 Salimata est 
autrice, mathØmaticienne 
et fØministe. Elle vient de 
sortir un texte coup de 
poing dans un recueil 
collectif intitulØ ˚tre une 
femme malienne au 
XXIe� siŁcle.12 Elle n�a de 
cesse de revendiquer une 
parole libre, celle des 
femmes dans son pays et 
dans le monde. «�J�ai une Øcriture de la libertØ, 
j�Øcris en tant que femme libre.�» « L�Øcrivaine 
dans notre sociØtØ doit d�abord Œtre "une" 
libre-penseur. MŒme si elle s�adapte aux rŁgles 
sociales, sa libertØ d�esprit doit Œtre sans Øqui-
voque.�»13 Dans son texte Les Filles, Salimata 
Togora Øcrit la parole des femmes qui boxent la 
vie. Un texte survoltØ et à vif, critique du pa-
triarcat : «�L�homme veut que la femme soit son 
Tout� » dØnonce Salimata. Alors elle frappe 
avec ses mots : Il me viole sans le savoir et je 
l�aide à me violer/je ne me marierai jamais je 
vais brßler les pages/les hommes ne sont que 
sexe/je ne veux pas de bite noire ils se la pŁtent 
trop.14 Des phrases suspendues dans les airs 
comme les �Łches de Prune Noury, autre Ama-
zone ÉrogŁne.15 «�J�ai une Øcriture engagØe et 
forcØment politique, je veux que ma plume soit 
libre pour d�autres femmes�» explique l�autrice 
pour qui l�Øcriture se prŒte au dØcloisonnement, 
à la libertØ et à la radicalitØ : «�Écrivons ! Mais 
Øcrivons donc, la plume fØminine est belle, 
sensible et jamais futile ! Écrivons ! Mais Øcri-
vons donc, qui d�autres que nous pour aborder 
et toucher avec subtilitØ les problŁmes de notre 
sociØtØ ?�»16 Nous sommes les tout premiers 

chapitres d�une longue et fabuleuse ØpopØe 
dont la rØvolution ne fait que commencer, 
je lŁve le poing. Voilà.   
 
Je suis allØe à la rencontre de Marcelle Sandrine 
Bengono, Mireille Assiba Gandebagni, Pierrette 
Mondako et Salimata Togora. Quatre s�urs de 
plume qui, comme nous toutes, se battent pour 
faire exister leur Øcriture dans un monde dirigØ 
par les hommes. On s�est con�Øes et on a ri. 
Comme l�Øcrit ChloØ Delaume : La sororitØ est 
un outil de puissance, une force de ralliement, 
la possibilitØ de renverser le pouvoir encore 
aux mains des hommes.17 Alors utilisons l�arme 
que nous avons. Les mots.   
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MARCELLE SANDRINE BENGONO 
CAMEROUN  
Doctorante en arts du spectacle et cinØma-
tographie, Marcelle Sandrine Bengono est 
autrice, comØdienne, chanteuse, directrice 
de compagnie. Finaliste du Grenier littØraire 
Vers et Verbes à YaoundØ en 2014, elle est 
laurØate de l�Univers des mots (RØpublique 
de GuinØe) en 2016 puis en 2019 de  
l�Institut français à la CitØ internationale  
des arts de Paris ou encore du programme 
OdyssØe-ACCR en 2020. 

PIERRETTE MONDAKO 
CONGO-BRAZZAVILLE  
Pierrette Mondako Øcrit sa premiŁre piŁce 
en 2002 alors qu�elle vient de co-crØer une 
troupe de thØâtre. Elle est publiØe à deux  
reprises dans des collectifs�par le festival 
Mantsina sur scŁne et par Le chantier  
panafricain d�Øcriture dramatique des 
femmes. Entre deux sou�es, le silence,  
Øcrit en rØsidence à Mantsina sur scŁne  
en 2019 à Brazzaville, a ØtØ sØlectionnØ  
par RFI�dans ˙a va, ça va le monde au  
Festival d�Avignon 2020. Elle bØnØ�cie en 
2020 du programme OdyssØe-ACCR avec  
lequel elle est accueillie en rØsidence à la 
Chartreuse en 2021.

MIREILLE ASSIBA GANDEBAGNI 
BÉNIN  
Mireille Assiba Gandebagni�est comØdienne. 
Autrice de nouvelles � son recueil Loin vers 
mes treize ans est publiØ aux Éditions  
Plurielles en 2016 � et de piŁces de thØâtre 
depuis 2008. En 2015, elle est laurØate  
du concours Textes en scŁne organisØ par  
le CCRI John Smith, en partenariat avec  
la Chartreuse et l�Association des Centres 
culturels de rencontre. Elle est sØlectionnØe 
par le programme OdyssØe-ACCR soutenu 
par le ministŁre de la Culture. 
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Nous sommes les tout  
premiers chapitres  
d�une longue et fabuleuse 
ØpopØe dont la rØvolution 
ne fait que commencer,  
je lŁve le poing.  

SALIMATA TOGORA 
MALI  
MathØmaticienne de formation,�Salimata 
Togora�est autrice de thØâtre, poØtesse  
et nouvelliste (laurØate pour la meilleure  
nouvelle de langue française du Centre 
culturel français en 2009 et recueil publiØ 
par La SahØlienne). Deux de ses piŁces  
sont parues à L�Harmattan. Deny et Denistar 
est mise en scŁne au Mali en 2018 pour  
le Festival sur le Niger. Elle bØnØ�cie du  
programme OdyssØe-ACCR pour des  
rØsidences à la Chartreuse en 2018, 2019  
et 2021.�

NAD¨GE PRUGNARD  
Autrice, comØdienne et metteuse en scŁne, 
NadŁge Prugnard�crØe avec sa compagnie 
Magma Performing ThØâtre des formes 
poØtiques mŒlant performance, scŁne rock 
ou arts de la rue (prix arts de la rue SACD 
2018). PubliØe par L�Entretemps, Al Dante 
et rØcemment aux Éditions Moires pour  
No Border et Fado dans les veines (aide  
à la crØation Artcena et FATP 2020), elle a 
ØtØ missionnØe par la Chartreuse pour du 
conseil dramaturgique au CCRI de Ouidah. 
Elle est artiste associØe au CDN de  
Montluçon et au ThØâtre La CitØ à Marseille.

1. Salimata Togora, Discours à l�occasion de la cØlØbration 
de l�Øcriture fØminine, organisØe par le RØseau des Femmes 
Øcrivaines du Mali et de la Diaspora (RFEMD) le 24/10/20 
2. Le Monde, «�Maryse CondØ, Øcrire et ne rien cØder�» par 
Laurent Larcher 14/09/19 
3. Salimata Togora, Les Filles 
4. Pierrette Mondako, Femmes Crues 
5. Pierrette Mondako, Entre deux souf�es, le silence 
6. Pierrette Mondako, L�Envers du ciel 
7. Chimamanda Ngozi Adichie, Nous sommes tous des 
fØministes, Éditions Gallimard, 2015 
8. Marcelle Sandrine Bengono, La Guerre des Øtoiles 
9. Marcelle Sandrine Bengono, Le Parfum du souvenir 
10. Marcelle Sandrine Bengono, master «�Écriture dramatique 
camerounaise contemporaine : visages, palmarŁs, caractØ-
ristiques et outils de valorisation�» 
11. Salimata Togora, Discours à l�occasion de la cØlØbration 
de l�Øcriture fØminine, organisØe par le RØseau des Femmes 
Øcrivaines du Mali et de la Diaspora (RFEMD), le 24/10/20 
12. Salimata Togora, «�Femme malienne cette coupable en 
sursis�» dans le recueil collectif ˚tre une femme malienne 
au XXIe�siŁcle, Femm-Act, 2019 
13. Salimata Togora, Discours à l�occasion de la cØlØbration 
de l�Øcriture fØminine, organisØe par le RØseau des Femmes 
Øcrivaines du Mali et de la Diaspora (RFEMD), le 24/10/20 
14. Salimata Togora, Les Filles 
15. Prune Noury, L�Amazone ÉrogŁne, exposition au Bon 
MarchØ Rive Gauche, 2021  
16. Salimata Togora, Discours à l�occasion de la cØlØbration 
de l�Øcriture fØminine, organisØe par le RØseau des Femmes 
Øcrivaines du Mali et de la Diaspora (RFEMD), le 24/10/20 
17. ChloØ Delaume, SororitØ, Éditions Points, 2021 
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OUVERTES TOUTE L�ANNÉE   
ACC¨S LIBRE PAR L�ACCUEIL DU MONUMENT

Librairie 
Bibliothèque-Café Saint-Jean

EXPOSER L��UVRE 
EXPOSER L�ÉCRIT

Par petits groupes et sur rØservation, des Øtudiants, professionnels et enseignants 
dØcouvraient cet hiver une Chartreuse offerte, ou presque, à leur seul regard.  
Dans leur cheminement, ces visiteurs auront peut-Œtre croisØ l�artiste Pablo Garcia 
travaillant dans les salles de la bugade, à l�aile nord de la Chartreuse, sur son  
exposition Buffet des anciens ØlŁves. En partenariat avec le Frac Occitanie Montpellier, 
l�exposition sera simultanØment visible dans plusieurs lieux villeneuvois, le fort 
Saint-AndrØ, la tour Philippe-le-Bel et le musØe Pierre-de-Luxembourg. Ouverte dŁs 
avril aux Øtudiants et professionnels, elle sera proposØe aux visiteurs jusqu�à l�automne.  
Alors que s�achŁve l�installation, l�artiste partage cette expØrience dans un dialogue 
avec sa complice artistique Marguerite Foil. 
À l�image de ce Buffet des anciens ØlŁves, les expositions en Chartreuse vivi�ent  
le regard, revisitent l�Histoire, interrogent, occupent et dØtournent les fonctions des 
espaces. Dans cet esprit, dŁs cet ØtØ, les auteurs en rØsidence dØposeront dans  
le passe-plat de leur cellule respective un objet tØmoin d�une �uvre aimØe � piŁce, 
spectacle, programme� � accompagnØ d�un court texte d�admiration. Une nouvelle 
installation permanente, mouvante, Ømouvante, Les Passe-mØmoires, qui toute 
l�annØe rendra compte en l�exposant de l�Øcriture au travail.

Le texte thØâtral et son devenir, sur scŁne bien sßr mais Øgalement sous sa forme 
Øditoriale, sont une des principales raisons d�Œtre du Centre national des Øcritures 
du spectacle. 
 
Les murs sØculaires de la Chartreuse abritent une effervescente fabrique de l�Øcrit, 
une ardente « maison aux Øcritures »* oø le texte naît, se construit, se commente, 
se lit dans l�intimitØ des cellules ou s�Øprouve pour la premiŁre fois en public,  
se « bricole » en tapuscrit ou s�Øchange sur la toile et rŒve autant d�aller sur scŁne 
que de prendre la forme d�un objet reliØ, façonnØ : un livre ! 
 
C�est ainsi qu�est nØe naturellement dans les annØes quatre-vingt-dix la mission de 
soutenir le travail de dØcouvreur et de dØfricheur de tout jeunes Øditeurs de thØâtre 
en prØsentant et valorisant leurs collections au sein d�une librairie spØcialisØe dans 
les arts du spectacle. C�est ainsi que cette librairie, forte de cette proximitØ avec 
ces enthousiastes maisons d�Ødition a accouchØ d�une bibliothŁque pour ajouter  
au service de la vente, celui du prŒt. De ce lien initial particulier entre la librairie et 
la bibliothŁque est toujours restØe cette volontØ portØe par la Chartreuse de crØer 
un pôle littØraire oø le texte peut Œtre force de levier crØatif, de transmission, peut 
jouer de son lien profond et intime avec le thØâtre. Les Øcrits de la scŁne d�aujourd�hui 
sont au c�ur de la Chartreuse. La librairie et la bibliothŁque, de concert ou à tour 
de rôle, servent chaleureusement cette vibrante mission d�emmener le lecteur au 
thØâtre grâce au livre ou de faire revenir le spectateur au livre grâce au thØâtre.  
* en rØfØrence au livre de Daniel Conrod La Chartreuse 1973-2013 : Le Monument aux Øcritures, 
Éditions L�Entretemps, 2O13
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Buffet des anciens ØlŁves est une exposition qui avance sur un �l. Celui qui oscille entre les souvenirs 
de l�adolescence de l�artiste et le quotidien des lycØens d�aujourd�hui ; entre le patrimoine architectural 
et culturel de Villeneuve lez Avignon et sa rØappropriation au regard de la culture populaire ; entre le 
sacrØ et son interprØtation dans le rØel� FidŁle à sa dØmarche artistique, Pablo Garcia part toujours 
d�une expØrience des lieux, à la fois physique et sensible. Il a longtemps portØ ses recherches autour 
des anciens camps de concentration et des champs de bataille. Aujourd�hui, il avance sur une rØ�exion  
quant à notre rapport au patrimoine et pour cette exposition, par le prisme de l�adolescence. 
  
Au cours de sa rØsidence à la Chartreuse et au lycØe Jean-Vilar, Pablo Garcia s�inspire du contexte de 
la ville et rencontre les ØlŁves. Il vient prØlever des dØtails à la Chartreuse, au fort Saint-AndrØ, au musØe 
Pierre-de-Luxembourg. Puis il confronte ses relevØs à sa vision du monde, les retravaille, les remonte  
et avance dans l�Øquilibre de la signi�cation, des diffØrentes lectures. 
Ces « Øchantillons » sont rØvØlØs autrement pour nous amener vers un ailleurs au travers d�installations, 
projections, sculptures ou mise en �uvre de poŁmes de Marguerite Foil, elle-mŒme attachØe à mŒler 
images et Øcriture pour faciliter la production de courts rØcits. Pour l�exposition de Pablo, elle convoque 
le sou�e et les dØsirs d�adolescents, d�hommes, de femmes qui ont vØcu à la Chartreuse depuis 1970. 
  
Et puis la musique est aussi prØsente dans les titres des �uvres, elle nous accompagne dans nos  
souvenirs passØs ou en devenir. Les quatre volets de l�exposition sonnent Øgalement de façon Øvocatrices : 
Ainsi squattent-ils à la Chartreuse, Aux armes et cætera au fort Saint-AndrØ, Sous le signe du V au musØe 
Pierre-de-Luxembourg et Bleu lagon à la tour Philippe-le-Bel (oø sont prØsentØes des �uvres issues de la 
collection du Frac OM choisies par Pablo Garcia). C�est la bande-son des retrouvailles d�anciens ØlŁves� 
  
Pour cette carte blanche dans la revue qui devait prendre la forme d�un entretien de Pablo Garcia par 
Marguerite Foil, c�est assez naturellement que les deux artistes ont pris tous deux le chemin de l�Øcriture, 
celui bien particulier de la correspondance et de « l�adresse », interrogeant leur compagnonnage  
artistique mais aussi leur pratique personnelle et crØe ainsi une « mise en scŁne » laissant la place à 
l�imaginaire de chaque lecteur. 
 

Pablo Garcia Cher Pablo, 
 
En tout premier lieu, je voulais te faire partager ce texte de 
Susan Sontag. Avec lui, je lis et constate la construction et 
l�acceptation de soi. S�imaginer fragile et solide. 
La paresse, mentir, les enfants, amoureux, amoureuse. Ses mots 
m�invitent à repenser à nos Øchanges, aux rØcits personnels, à 
nos parcours. Alors, mŒme si avec ce que nous nous Øtions 
con�Ø, nous avions pensØ au « droit à l�erreur » comme allant 
de soi, il n�en Øtait rien. 
Ainsi, plongØe au c�ur du mot, je me confronte à son sens, et à 
ce « foutu » sens juridique qui me bloque. Il vient me chercher 
en lieu et place auxquelles je n�entends rien. Il m�assigne à la 
rØdaction d�un devoir telle une petite �lle à l�Øcole. Surprenant 
« effet-miroir » je m�Øparpille sur la page, dØfaite. L�erreur seule 
sans « son droit » vient alors percuter l�enfance. J�ai juste peur 
d�en faire une. Une irrØversible qui pourrait me faire perdre 
pied et audace. 
Je pense donc à mon refuge, aux histoires, aux mots mØlangØs, 
celles et ceux qui me permettent de tenter de comprendre le 
pourquoi du comment de cette vie. Je prends, tu vois, l�initiative 
de modi�er le protocole entendu entre nous� Je choisis seule. 
Penser à nos conversations en regard du texte de Susan Sontag 
me guide. Je dØcide de saisir, par brŁves images, les peurs et 
doutes, les attentes enfouies qui font comprendre des ailleurs, 
offrent une possible place auprŁs d�autrui. 
Ces courts rØcits superposØs, appelle l�image du millefeuille 
dØgustØ en dessert dans le jardin de grand-maman. Entre 
dØlectation et Øc�urements, les histoires et les mots mØlangØs. 
Un jour, faire une tache de glace sur la robe du dimanche, 
maman se fâche parle de la maladresse et de la bŒtise.  
Un jour, les pieds dans l�eau, la nuit traverser le canal, pŁre me 
l�a souvent rØpØtØ « Il ne faut pas, un accident est si vite arrivØ. » 
Un autre jour, parler fort, mal me tenir en classe. 
Dans le noir, seule, pleurer sans comprendre pourquoi. 
DØborder du coloriage. 
Ne pas dire au revoir gentiment. 
De jour en jour, oublier la leçon. 
Vouloir aider sans y arriver. 
Se moquer. 
Tenter d�enfouir. 
RØpondre la prochaine fois serait une bonne chose. 
Et chaque jour 
Parler trop. 
Af�rmer sans preuve. 
RØpondre effrontØment. 
Par mØgarde, par mØprise se surprendre au mØpris. 
La suspicion, le mensonge. 

 
Pour toujours, Pablo, les histoires et les mots mØlangØs se 
mobilisent. Laissent place à l�essai, aux tentatives, car tu vois, 
de quoi faut-il avoir peur ? De rester prisonniŁre de ces images 
passØes, ou bien continuer à vouloir Œtre de bonne foi et rester 
possiblement victime de l�erreur ? 
Je crois que le simple fait d�Œtre dØsireuse d�expØrimenter m�a fait 
aimer les plantages par inadvertance. M�a permis les dØrives�  
Erreurs oui ou non ?  
Elles sont des apparitions, des temps furieux qu�ignore ma 
faiblesse pour s�Øchapper et ne pas m�effondrer. Marguerite 
Duras dans son ouvrage Écrire dit que l�Øclat d�une rØussite sans 
faille Øblouit moi je ne peux m�empŒcher d�ajouter � qu�elle nie. 
L�erreur à cette valeur pØdagogique d�acceptation vue comme 
possible progression. Commettre des erreurs m�a fait prendre 
conscience de la fragilitØ de l�autre, de ces histoires et mots 
mØlangØs qui font que nous tenons debout avec nos failles. 
Alors, mŒme si je ne m�en suis pas vraiment tenue à ce que 
nous nous Øtions dit, je sais qu�au travers de nos conversations 
dØbordent les fŒlures souvent rØvØlØes par des erreurs 
commises et pas seulement par nous-mŒmes, bien entendu. 
L�erreur n�est pas un postulat attendu mais elle se rØvŁle, 
apparaît et produit des effets plus qu�inattendus. Je vois qu�en 
percevoir sa grâce et non son droit m�invite à croire en ce que 
nous sommes, des Œtres multiples et changeants dont j�aime 
à croire qu�ils sont sensibles, curieux, et toujours, toujours� 
amoureux. Non ? 
 
Marguerite 
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l À quoi je crois ? 
À la vie privØe 
À l�ØlØvation de la culture  
À la musique, à Shakespeare, aux vieux bâtiments 
Qu�est-ce que j�aime bien ? 
La musique 
˚tre amoureuse  
Les enfants 
Dormir 
La viande 
Mes dØfauts 
Jamais à l�heure 
Mentir, parler trop 
La paresse  
Pas de volontØ de refus 
 
Susan Sontag, 1957, Renaître,  
Christian Bourgois Éditeur, 2010

Un projet  
du Frac Occitanie Montpellier

Journal Perso, normographes et 
stylo bille 4 couleurs sur mur, 2021. 
Ces gra�tis ont ØtØ prØlevØs au lycØe 
Jean-Vilar lors de la rØsidence de 
Pablo Garcia et retracØs à l�aide de 
normographes traduisant ces relevØs.



             25             24 EXPOSER L��UVRE, EXPOSER L�ÉCRIT

ChŁre Marguerite, 
 
J�ai mis du temps pour te rØpondre. RØ�Øchir encore et encore 
à cette idØe de «�l�erreur�», tout en faisant quotidiennement. 
Repenser à nos discussions auprŁs de ce grand cyprŁs de la 
Chartreuse. Évidemment, je te rejoins sur la notion de «�grâce�» 
plus que de «�droit�». Mais la grâce de l�erreur est là pour nous 
faire grandir. Pour nos erreurs de jeunesse qui nous forment. 
Pour nous rappeler certaines limites. Pour faire que nous sommes 
des Œtres complexes et sensibles. Alors je voulais revenir sur 
le droit à l�erreur, celui plus lØgal, judiciaire mŒme, celui qui se 
paie au prix fort, à la hauteur de ces erreurs, parfois irrØparables. 
Ce droit qui devrait permettre d�avancer quand on a payØ sa 
dette. Tu sais à quel point, en ce moment je me questionne sur 
l�adolescence, le devenir des jeunes gens d�aujourd�hui� Mes 
diffØrentes expØriences d�ateliers pØdagogiques m�ont souvent 
amenØ à constater que l�idØe de «�grâce à�» � et encore moins du 
«�droit à�» � ne pourra se rØaliser puisque l�erreur est impardon-
nable dans le systŁme scolaire pour beaucoup d�adolescents !  
 
T�es dans la mauvaise voie ? Eh bien insiste et serre les dents 
il te reste deux ans ! ˙a ne te plaît pas ? Tu veux changer ? 
Eh bien non ce n�est pas possible et serre les dents il te reste 
deux ans ! 
 
Mais ces ateliers avec des publics diffØrents c�est aussi des ren-
contres humaines, sociales, oø les prØjugØs viennent voler en 
Øclats pour le meilleur et pour le pire� Il y a quelque temps avec 
Nicolas nous tentions de rØaliser un atelier pØdagogique dans 
une prison, quartier mineur �lle. S�il y a bien un endroit oø la 
question de l�erreur, de l�erreur de parcours, de l�erreur de vie peut 
se poser, c�est bien en prison, plus encore pour les mineurs ! 
 
Nous y voilà donc. Un �asco total. Cinq participantes obligØes 
d�Œtre scindØes en deux groupes pour Øviter des violences 
entre elles. Une �lle enceinte jusqu�aux dents d�à peine dix-
sept ans, une autre dØjà mŁre d�un enfant de trois ans. Un vo-
cabulaire limitØ à un rØpertoire d�insultes contrastant d�autant 
plus avec des pulls roses Mickey & Minnie et les dessins avec 
des c�urs pour leurs mŁres. Évidemment elles refusaient le 
dialogue, se targuaient d�une violence rare et nous plongeaient 
pendant deux heures dans la misŁre sociale la plus crasse. 
Mais pendant ces deux heures oø elles n�ont jamais voulu nous 
adresser la parole, je me suis posØ la question de l�erreur. Du 
droit à l�erreur pour des gamines qui ont mal tournØ, sur leur 
futur qui ne pouvait s�annoncer que sous le sceau de la dØlin-
quance, et une rØsilience qui ne pointait mŒme pas le bout de 
son nez à l�horizon� 

 
 
Je ne pouvais penser qu�à une chose, l�erreur collective. L�erreur 
de la sociØtØ dans laquelle on vit, à laquelle on participe. 
Comment a-t-on pu en arriver là�? Comment une sociØtØ dite 
dØveloppØe peut-elle laisser ses jeunes sur le bas-côtØ, les laisser 
s�entretuer, les laisser quasiment dans le seul choix de commettre 
des erreurs dans un environnement oø l�erreur est la norme�? 
Un environnement qui est dØjà une erreur sociale, architecturale, 
esthØtique, urbaine� Comment autant d�Ønergie de jeunesse 
peut-elle Œtre gâchØe en Øtant asservie uniquement à l�erreur ? 
Comment accorder le «�droit à l�erreur�» à ces jeunes pour partir 
sur un nouveau dØpart ? Ne pas les laisser Øvoluer marquØs au 
fer rouge de la case prison avant leurs dix-huit ans. Leur 
(re)donner une chance, un dØsir, du dØsir ? Je ne sais plus oø 
j�avais entendu qu�une sociØtØ qui avait peur de sa jeunesse 
Øtait une sociØtØ qui allait mal. Mais alors une sociØtØ qui 
abandonne sa jeunesse, elle va comment ? 
 
Oui, Øtonnamment, je fais un virage brusque dans mon travail 
pour me replonger dans mes souvenirs adolescents. Quand 
une partie de mon Øducation se faisait en Øcoutant des 
groupes de rap aujourd�hui dit «�conscients�». Les mecs avaient 
encore espoir que les choses pourraient changer. Que le collectif 
avait un sens et une force. Que les textes violents jouaient de 
�ction, de dØcalage avec la rØalitØ. Que le rap n�Øtait pas des 
conseils de DRH : faire de l�argent, faire de l�argent sans 
aucune Øthique. Moi je prØfŁre encore et toujours la poØsie 
de La Caution, puisqu�on parle d�erreur : 
 
On a eu la chance de jamais se prendre au sØrieux 
Côtoyer le vice sans jamais faire le saut pØrilleux 
Modelant notre vie loin du saut de l�ange 
 
Alors je veux essayer de mieux comprendre la jeunesse que 
je côtoie dans les lycØes. Mieux comprendre leur volontØ de 
devenir. Mieux comprendre la sociØtØ avec laquelle on va vieillir. 
Me forcer à les comprendre pour ne pas �nir «�vieux con�» 
trop tôt, penser que «�c�Øtait mieux avant�» ou «�de mon temps�», 
«�à l�Øpoque�»� Garder une curiositØ sur le monde qui m�en-
toure, toujours, sur ses endroits de changements, complexes, 
sensibles. Peut-Œtre pour mieux l�aimer ? 
 
Pablo 

DU 5 JUILLET  
AU 5 AOÛT 2021�  
LES RENCONTRE(S)  
D�ÉTÉ
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Un ÉtØ à l�Łre libre  
 
À l�ombre de ses Jardins d�ØtØ, dans le grand cloître, au jardin du procureur, dans les 
caves, dans l�Øglise amØnagØe et bien d�autres espaces de son enceinte, la Chartreuse 
s�apprŒte à recevoir et cØlØbrer durant cinq semaines les artistes, acteurs, auteurs, 
traducteurs, chercheurs et toutes celles et ceux que la crØation thØâtrale contemporaine 
intØresse, passionne, agite, habite. 
Ces rencontres artistiques tant attendues auront le bon, le joyeux goßt des retrouvailles, 
mais elles sauront aussi donner à entendre les profondes interrogations qui traversent 
le monde des arts et de la crØation.  
 
Plus que jamais, le lieu dans son calme intØrieur nous invite à prendre le temps.  
Le temps de penser et d�Øcouter autrement, le temps de discuter, de retrouver l�Łre 
libre et la prØsence des autres, en paroles et en corps, croisØs au hasard des lectures 
du matin, des spectacles et performances de l�aprŁs-midi et de la soirØe. Un plaisir 
nØcessaire à partager avec Marie NDiaye et Marie Dilasser, autrices des spectacles 
programmØs avec le Festival d�Avignon dont on lira ici les portraits Øcrits par  
Jean-François Perrier, et avec les dramaturges dont on pourra dØcouvrir les derniŁres 
piŁces mises en voix, tels Catherine Benhamou, Souleymane Bah ou l�italien Davide 
Carnevali, qui accorde pour notre revue un grand entretien à HervØ Pons. 
 
Du Bivouac des comitØs de lecture au Forum des nouvelles Øcritures europØennes, 
de l�École des Maîtres à l�AcadØmie Totem(s), les Rencontre(s) d�ØtØ accueillent  
un vivier vital d�associations et d�organismes avec lesquels nous collaborons pour  
dØcouvrir et accompagner la crØation de notre temps. Un travail inscrit dans une 
longue histoire culturelle et politique qu�il nous faut connaître et faire connaître, 
sans nostalgie ou feinte admiration, pour penser, provoquer et crØer les conditions 
de la crØation de demain. C�est l�esprit du travail de trois enseignantes chercheuses 
et de leurs Øtudiants qui, malgrØ une annØe de distance et de di�cultØs, nous  
rejoindront pour un programme hautement contemporain dont elles nous dØvoilent 
ici les enjeux. En soirØe, deux spectacles enrichiront de leur magni�que prØsence 
l�ensemble de ces rencontres, Aden Arabie ou J�avais vingt ans. Je ne laisserai  
personne dire que c�est le plus bel âge de la vie, une adaptation du texte de Paul 
Nizan par Laurent Sauvage et Entre les lignes de Tiago Rodrigues et Tónan Quito. 
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                                           sait ce qu�elle veut et ce 
qu�elle ne veut pas. Elle est autrice de piŁces 
de thØâtre et uniquement de piŁces de thØâtre, 
une vingtaine environ à ce jour. À l�origine, 
plus qu�une vocation, c�est un dØsir de commu-
niquer, d�Øchanger, de partager qui anime 
l�enfant solitaire qu�elle Øtait en dØcouvrant 
dans un atelier thØâtre de sa petite ville qu�il 
est possible d�ajuster un texte à des corps et à 
des voix particuliŁres pour reprØsenter le monde 
autrement et qu�il est excitant et nØcessaire de 
le faire collectivement. 
Mais elle sait que le monde est vaste et elle 
veut aller respirer ailleurs. Elle choisit l�Irlande, 
terre celtique comme sa Bretagne natale. En 
s�y perdant, elle prend conscience que son 
dØsir d�Øcrire est de plus en plus fort. L�Øcriture 
Øpistolaire ainsi que la lecture de James Joyce, 
Samuel Beckett, John 
Millington Synge l�en-
couragent dans cette 
voie. Elle sait aussi 
qu�elle a besoin de 
rencontrer ceux et 
celles qui font de 
l�Øcriture le fondement 
de leur rapport au 
monde. 
À son retour, elle 
veut donc partager 
et aiguiser son dØsir 
d�Øcrire pour le thØâtre. 
À Rennes d�abord, puis 
à Lyon oø elle dØcouvre 
qu�a ØtØ crØØe une nou-
velle section à l�Ensatt 
pour les apprenti(e)s autrices et auteurs. 
Sous la direction d�Enzo Cormann, elle fait 
partie de la premiŁre promotion de cette section 
et rencontre celles et ceux qui, dans l�Øcole, 
à des endroits divers, participent à la crØation 
thØâtrale. Elle gardera de ces annØes la certi-
tude que le thØâtre se fait en Øquipe et qu�elle 
n�est qu�un des ØlØments constitutifs de cet 
agencement de personnes grâce auquel le 
spectacle va naître. 
Elle comprend aussi que son dØsir d�Øcrire a 
besoin, pour passer à l�acte, pour que l�imagi-

naire se mette au travail, de rØpondre à des 
propositions qui prennent la forme de 
commandes. Toutes ses piŁces sont le rØsultat 
de ces demandes qui lui sont adressØes, l�obli-
geant à traverser des univers parfois inconnus 
qu�elle dØcouvre en s�entourant de livres, de 
documents, d�entretiens qui constituent un 
fonds de recherche particulier pour chaque 
proposition. Elle s�immerge donc, Øcrit en 
solitaire et propose un texte à l�Øquipe qui va 
lui donner vie sur le plateau. Elle assiste aux 
sØances prØparatoires, au travail à la table. 
Parfois elle modi�e, corrige en fonction de ce 
qu�elle a perçu, certaine que la langue peut 
construire « des corps fabuleux�», et inverse-
ment. Elle s�adapte, un peu comme une crØatrice 
de costumes qui ajuste les tissus pour qu�ils 
s�accordent aux silhouettes des interprŁtes, 

pour Œtre au plus prŁs 
de leur corps. 
Les corps que Marie 
Dilasser imagine sont 
souvent non identi-
�ables car elle brouille 
les frontiŁres entre les 
sexes, à l�image des 
mØtamorphoses trans-
sexuelles, ainsi que les 
frontiŁres entre les 
humains et les non-
humains. Elle refuse 
les Øtiquettes, cherche 
ce qui se cache derriŁre 
les clichØs, rŁgle ses 
comptes avec tout ce 
qui classi�e et donc 

tout ce qui exclut, juge et condamne au nom 
d�une normalitØ «�naturelle�» et «�de bon sens�». 
Son thØâtre n�est pas un thØâtre engagØ mais un 
thØâtre performatif qui cherche à «�queeriser�» 
les corps et les rapports entre les corps, c�est-
à-dire à les «�dØsandrocentrer�», à les «�dØs-
hØtØrosexualiser�», à les dØcoloniser, et cela en 
travaillant la matiŁre brute des mots et leurs 
agencements. Elle s�inscrit profondØment dans 
le mouvement queer, tente de poursuivre la 
recherche de Monique Wittig sur la façon de 
nommer le monde, apprend en participant au 

projet MADAM d�HØlŁne SouliØ à mettre au 
c�ur de la crØation thØâtrale des savoirs situØs 
et à les «� transversaliser� », à brouiller les 
frontiŁres entre �ction et rØalitØ. 
L�autrice s�adresse aussi bien à celles et ceux 
qu�elle a rencontrØ(e)s quand elle a exercØ le 
mØtier d�agricultrice-Øleveuse ou de gØrante 
d�un bar-tabac-Øpicerie, qu�aux autrices et 
auteurs d��uvres qui l�ont marquØe, qu�à des 
Øquipes de thØâtre, qu�à toutes sortes d�Œtres 
qu�elle a ou n�a pas rencontrØs. Pour elle, il n�y 
a pas de «�haute�» ou de «�basse�» culture, mais 
le dØsir de dØmolir les vieilles rŁgles conven-
tionnelles et la nØcessitØ de faire circuler 
d�autres reprØsentations des corps et des 
rapports entre ces corps, ainsi que la façon 
dont ils agissent sur et sont agis par ce qui les 
entoure. 
En rØpondant à la commande de Laºtitia 
GuØdon, avec�PenthesilØ.e.s � Amazonomachie, 
elle pØnŁtre dans le monde des Amazones, ces 
�gures paradoxales construites pour rØpondre 
aux fantasmes masculins, pour conjurer la peur 
d�une ØgalitØ femme-homme, ces femmes guer-
riŁres prØsentes sur les frises du ParthØnon, 
femmes mythiques dont on sait maintenant 
qu�elles ont sans doute rØellement existØ en 
dehors du mythe grâce aux travaux de l�histo-
rienne de l�AntiquitØ, Adrienne Mayor. À travers 
ces hØroïnes, elle veut exprimer non pas 
l�abolition des genres, mais leur prolifØration 
et leur aptitude à profondØment changer les 
maniŁres de faire et de penser. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

                                   Øtait totalement ØtrangŁre 
au milieu de l�Ødition et au cØnacle littØraire 
quand elle dØpose, sans prØvenir personne, un 
manuscrit, Quant au riche avenir, chez trois 
Øditeurs parisiens alors qu’elle n�a que dix-sept 
ans. Elle choisit Gallimard, Le Seuil et les Éditions 
de Minuit car la lectrice assidue qu�elle est a 
trouvØ ses auteurs prØfØrØs dans les collections 
qu�ils publient. Cette volontØ dØterminØe et un 
peu naïve porte ses fruits puisqu�elle est immØ-
diatement publiØe, JØrôme Lindon ayant ØtØ 
sØduit par le style trŁs personnel de cette trŁs 
jeune romanciŁre. 
Le dØsir d�Øcrire, elle le portait en elle depuis 
l�âge de douze ou treize ans, quand elle rØdige 
ses premiers textes pour faire perdurer le plaisir 
ludique de la lecture de ses romans prØfØrØs. 
Mais l�ambition d�Øcrire pour Œtre lue est 
venue aprŁs sa dØcouverte d�À la recherche 
du temps perdu, qui correspondait exactement 
à l�idØe qu�elle se faisait de la littØrature, cette 
extraordinaire possibilitØ d�altØrer le rØel, de 
le dØcaler et de le perturber. Proust est le 

dØclencheur, avant que FØdor Dostoïevski avec 
Crime et châtiment ne provoque une seconde 
illumination, tant est fascinant le personnage 
de Raskolnikov, indØchiffrable et Øquivoque, 
incertain et obscur. On peut penser que la ren-
contre avec James Joyce et son Ulysse, Marie 
NDiaye a alors un peu plus de dix-huit ans, 
n�est pas ØtrangŁre à la publication, en 1986, 
de ComØdie classique, cette longue phrase de 
cent vingt-quatre pages, vØritable jeu littØraire 
syntaxique et grammatical. À cette liste non 
exhaustive, il faudrait ajouter Joyce Carol Oates. 
Des rencontres essentielles qui ne l�inscrivent 
pas dans des Øcoles littØraires dØterminØes 
mais qui ont nourri un parcours d�Øcriture trŁs 
personnel, un style unique, en Øvolution 

MARIE NDIAYE  
À cinquante-quatre ans, Marie NDiaye  
cØlŁbre ses trente-cinq ans de littØrature et 
a reçu le prix Marguerite Yourcenar 2020 
pour l�ensemble de son �uvre. Prix Femina 
en 2001 pour�Rosie Carpe�(Minuit) et  
prix Goncourt 2009 pour�Trois femmes 
puissantes�(Gallimard), elle a aussi Øcrit 
des piŁces de thØâtre, des nouvelles et des 
romans jeunesse. Royan. La professeure de 
français est paru en 2020 chez Gallimard 
qui vient de publier en janvier 2021 son 
dernier roman, La Vengeance m�appartient.

LES RENCONTRE(S) D�ÉTÉ - PORTRAITS

MARIE DILASSER  
Marie Dilasser intŁgre le dØpartement 
d�Øcriture de l�Ensatt en 2003, elle y  
rencontre Michel Raskine qui crØe trois  
de ses textes dont�Blanche-Neige, histoire 
d�un Prince�(Festival d�Avignon 2019). Ses 
�uvres sont mises en scŁne notamment 
par HØlŁne SouliØ, Laurent Vacher, Blandine 
PØlissier ou Lucie Berelowitsch. Elle est 
publiØe aux Solitaires Intempestifs,  
par Lansman, Espaces 34 ou Quartett.� 
PenthØsilØ.e.s � Amazonomachie�est paru 
cette annØe aux Solitaires Intempestifs. 

LES RENCONTRE(S) D�ÉTÉ - PORTRAITS

Elle refuse les Øtiquettes, 
cherche ce qui se cache 

derriŁre les clichØs, rŁgle 
ses comptes avec tout ce 
qui classifie et donc tout  

ce qui exclut, juge et 
condamne au nom d�une 

normalitØ «�naturelle�»  
et «�de bon sens�»

Écrire pour le thØâtre c�est comme  
si j�Øcrivais un roman court dont  
je ne conserverais que les dialogues.  

Marie Dilasser Marie NDiaye 



             31             30 LES RENCONTRE(S) D�ÉTÉLES RENCONTRE(S) D�ÉTÉ - PORTRAITS

constante, sans dogmatisme, qui se dØcline en 
dix-huit romans, douze piŁces de thØâtre, trois 
romans pour la jeunesse, un livret d�opØra et un 
scØnario de �lm pour la rØalisatrice Claire Denis, 
rØcompensØs, entre autres, par un prix Goncourt, 
un prix Femina et un Grand Prix 
du thØâtre. 
Si ses romans naissent toujours 
d�une image entrevue, d�une scŁne 
dØrobØe dans la rue, de rencontres 
fortuites ou de phrases entendues, 
les piŁces de thØâtre ont toujours 
rØpondu à une commande dont 
elle choisit systØmatiquement le 
sujet. PiŁces radiophoniques deve-
nues piŁces jouØes, comme Papa doit manger 
entrØe au rØpertoire de la ComØdie-Française, 
ou piŁces directement destinØes à la scŁne, 
elles sont toutes inscrites dans le temps prØsent 
tout en s�Øloignant du rØel par des ØchappØes 
surprenantes. Pour Marie NDiaye, Øcrire pour 
le thØâtre c�est comme si «�j�Øcrivais un roman 
court dont je ne conserverais que les dialogues�». 
MŒme Øcriture donc, mŒme intØrŒt pour l�am-
bivalence et l�ambiguïtØ des Œtres humains, 
mŒme recherche stylistique mØticuleuse, 
mŒme attention à la musicalitØ de cette langue 
française qu�elle admire. 
Car elle est une Øcrivaine de culture totalement 
française, mØtissØe par ses origines, pŁre sØnØ-
galais et mŁre française. À tous ceux qui se sont 
ØtonnØs qu�elle ait attendu 2009 pour publier 
son premier roman ayant un lien avec 
l�Afrique, Trois femmes puissantes, elle rØpond 
que n�ayant fait qu�un seul petit voyage à Dakar 
à l�âge de dix-neuf ans, ce serait une imposture 
de se rØclamer d�un continent qu�elle ne connaît 
pas rØellement, un continent fantasmatique à 
ses yeux. Elle considŁre son mØtissage comme 
un mØtissage «�tronquØ�», une rencontre qui n�a 
pas eu lieu, une de ces ambiguïtØs identiques 
à celles qui traversent ses personnages, zone 
d�ombre parfois inquiØtante qui trouble le 
lecteur, qui l�entraîne dans les mØandres de 
vies que l�on pourrait trouver ordinaires et qui 
sous la plume de Marie NDiaye deviennent 
Øtranges. Elle revendique une �uvre qui est 
dans «�la trivialitØ de la vie et dans un au-delà, 

une dimension qui transcende cette trivialitØ 
de chaque jour�». 
Ces dif�cultØs dans les rapports entre soi et les 
autres, ce malaise dØrangeant fait de solitude 
et d�exclusion, qui parfois fait Øcho à ce qu�on 

appelle un «�univers kafkaïen�», sont prØsents 
dans sa piŁce, Royan. La professeure de français, 
prØsentØe à la Chartreuse dans le cadre du 
Festival d’Avignon 2021. Pour rØpondre à la 
commande de Nicole Garcia, Marie NDiaye a 
Øcrit ce monologue fØroce, bouleversant, d�une 
professeure dont la vie est ØbranlØe par le suicide 
d�une de ses ØlŁves, obligØe à une remise en 
question mais se protØgeant comme elle l�a 
toujours fait, refusant la culpabilitØ. Ce combat 
avec elle-mŒme, ce dØvoilement de l�intime 
auquel elle se livre cache en �ligrane, toujours 
suggØrØe mais jamais dite, la violence intrin-
sŁque à ce lieu clos de l�Øcole. Une nouvelle 
fois Marie NDiaye porte un regard incisif sur 
la condition humaine, au plus prŁs d�une vie, 
de son passØ et de son prØsent, de ses douleurs, 
de ses dits et de ses non-dits. Sa derniŁre piŁce, 
Berlin mon garçon, a ØtØ crØØe à Paris en juin 2021 
dans une mise en scŁne de Stanislas Nordey.

Elle revendique une �uvre qui  
est dans «�la trivialitØ de la vie  
et dans un au-delà, une dimension 
qui transcende cette trivialitØ  
de chaque jour�».

JEAN-FRAN˙OIS PERRIER  
Ex-universitaire devenu comØdien et  
rØdacteur de textes pour des programmes 
ou des revues de thØâtre, il a travaillØ pour 
le Festival d�Avignon de 2005 à 2015 et 
collabore aujourd�hui avec la MC93 de  
Bobigny, La CriØe, ThØâtre national de  
Marseille et la ScŁne nationale de  
Clermont-Ferrand. Pour ces institutions,  
il a aussi rØalisØ de trŁs nombreux  
entretiens avec des Øcrivain(e)s et des 
metteurs et metteuses en scŁne en France 
et à l�Øtranger. 
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RE Le Bivouac des comitØs de lecture 
 
Tout au long de l�annØe, de nombreux thØâtres, compagnies, associations et rØseaux 
animent et coordonnent des comitØs de lecture dØdiØs à l�Øcriture thØâtrale. Quel que 
soit leur modŁle, il n�est plus à prouver que leur action contribue pleinement à la 
chaîne de production et d�Ødition des Øcritures pour le spectacle et que, par consØquent, 
ils doivent Œtre reconnus, encouragØs, accompagnØs dans leur nØcessitØ de faire 
entendre et partager leurs travaux.  
De ce simple constat est nØ le Bivouac des comitØs de lecture qui invite pour la  
premiŁre fois des comitØs de lecture francophones à dØbattre durant trois journØes 
autour de textes choisis parmi les lectures de la saison. En journØe, discussions en 
comitØs, et dans les jardins de la Chartreuse, des lectures publiques proposent une 
sØlection de ces nouvelles voix. Au plateau, les acteurs qui servent ces textes, qu�ils 
soient en cours d�Øcriture, en fragments, en travail ou achevØs, cherchent à en rØvØler 
dans l�exercice de la lecture à voix haute les singularitØs, les couleurs, l�âme, comme 
autant de promesses de crØations à venir. 
 
Comme des voyageurs dans le paysage-monde des Øcritures pour le thØâtre, les comitØs 
de lecture se retrouveront donc pour partager leurs dØcouvertes, Øchanger leurs 
connaissances et choisir ensemble trois autrices et auteurs, qui bØnØ�cieront d�une 
rØsidence d�Øcriture à la Chartreuse dans l�annØe suivante.  
 
Les comitØs de lecture invitØs de ce temps de partage�: La ComØdie de Caen,  
le ThØâtre Dijon Bourgogne, le Centre dramatique des Villages du Haut Vaucluse, 
le ThØâtre de LiŁge en Belgique, le Poche /Gve en Suisse, le Centre culturel de 
rencontre international de Ouidah au BØnin, le Prix Esther, Jeunes textes en libertØ, 
l�Association à mots dØcouverts, le Collectif Collisions et le TroisiŁme Bureau  
à Grenoble. 
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Bernard Garnier, son coordinateur. Le TroisiŁme Bureau 
organise chaque annØe un temps fort, public, Regards croisØs, 
durant lequel une sØlection de piŁces sont mises en voix. 
«�En plus de vingt ans (soit à peu prŁs quatre cents lectures), 
les lectures ont presque toujours apportØ un Øclairage sur le 
texte. C�est ce que j�ai ressenti particuliŁrement cette annØe oø 
j�ai eu l�impression de dØcouvrir les textes que pourtant j�avais 
lus et relus pour certains.�» Comme les autres responsables de 
comitØs, Bernard Garnier souligne combien la synergie crØØe 
autour du projet La RØcolte nourrit et stimule ce patient travail 
de reconnaissance des Øcritures pour la scŁne. MŒme s�il est 
encore un peu tôt pour tirer les conclusions de cette collabo-
ration, Bernard Garnier en voit dØjà la pertinence. «�La premiŁre 
chose importante est la rencontre 
qui fait sens car reposant sur un 
objet à construire ensemble � 
La RØcolte � et le partage sur ce 
qui fait le c�ur de nos projets 
respectifs, à savoir les Øcritures 
thØâtrales contemporaines. Une 
sorte de suite de la "�liŁre texte" 
s�inscrivant dans un projet 
commun et fØdØrateur.�» Simon 
Grangeat et Élise BlachØ en 
perçoivent aussi les premiers 
effets� : «� La RØcolte est une 
initiative rØcente. Ce que l�on 
peut avancer, c�est que sa crØation 
a permis de renouer des liens 
entre les comitØs, liens qui 
s�Øtaient distendus depuis 
quelques annØes. CrØer un outil 
collectif permet de croiser nos 
pratiques, de partager nos problØ-
matiques, de rØ�Øchir ensemble 
aux questions soulevØes quant à 
la place des auteurs et des autrices dans le thØâtre. Cette 
dynamique positive est en train d�engendrer d�autres propo-
sitions, elles aussi mutualisØes, qui visent toutes à soutenir les 
auteurs et les autrices.�» 
 
Du côtØ des auteurs, La RØcolte permet des rencontres, crØe 
des liens et contribue à sortir les auteurs et les autrices d�un 
isolement que tous et toutes dØcrivent comme extrŒmement 
nuisible. 
«�Elle participe d�un mouvement gØnØral (visible notamment 
à travers les EGEET-États gØnØraux des Øcrivains.e.s de 
thØâtre) qui af�rme l�importance des auteurs et des autrices 

de thØâtre et la nØcessitØ de les accompagner pour que les 
�uvres puissent parvenir au public. En ce sens, La RØcolte est 
partie prenante de l�ØcosystŁme des Øcritures thØâtrales.�»  
Un ØcosystŁme qui se dØveloppe aujourd�hui dans la prØoc-
cupation de partager avec tous les publics la vitalitØ contem-
poraine de l�Øcriture thØâtrale, comme le dØmontre l�exemple 
du Prix Esther, crØØ par AgnŁs Marietta et Rachel Tanguy, qui 
rassemble de jeunes lecteurs autour d�une prØsØlection. 
«�Au Prix Esther, on dØcouvre les textes à voix haute, ensemble, 
explique AgnŁs Marietta. Le texte est donnØ sans le nom de 
l�auteur et sans le titre pour entrer vraiment dans l�Øcriture. 
On place les tables en carrØ et on lit, à tour de rôle. La plupart 
disent : " Lire à voix haute, pas question. " Mauvais souvenirs 

de l�Øcole, peur d�Œtre moquØs. 
Mais trŁs vite, ils dØcouvrent le 
plaisir de la voix haute, celui de 
lire ensemble. On s�arrŒte de 
temps en temps pour s�assurer 
que personne ne dØcroche, 
qu�on est au mŒme niveau de 
comprØhension du texte. Quand 
ils arrivent au comitØ, ils ne se 
sentent pas lØgitimes pour donner 
leurs avis. Le fait de leur dire que 
c�est important pour ces auteurs 
et autrices d�avoir leurs points de 
vue leur permet de reconnaître 
et d�assumer cette responsabi-
litØ.�»  
Cette nouvelle initiative gØnŁre 
autour de la dØcouverte de 
l�Øcriture thØâtrale par et pour 
les jeunes, des collaborations 
inØdites. «�Ces jeunes ont sou-
vent un rapport compliquØ avec 
la pratique de l�Øcriture, de la 

lecture, de la prise de parole. Pour qu�ils aient envie de parti-
ciper au Prix Esther, il faut leur « vendre du rŒve�», c�est-à-
dire adosser l�action à des structures prestigieuses. Le jury 
�nal se dØroule à l�Abbaye de Royaumont, Centre culturel de 
rencontre, la cØrØmonie à Points communs, ScŁne nationale 
de Cergy-Pontoise/Val d�Oise et nous les emmenons aussi au 
Festival d�Avignon. C�est cette triple alliance entre artistes, 
Øducateurs et lieux de culture qui donne de l�importance au 
Prix. Pour la troisiŁme Ødition, grâce à une subvention du mi-
nistŁre de la Culture, le Prix Esther s�est dØveloppØ. On avait 
cinq comitØs de lecture : l�Espace Cesame, le centre de formation 
CLPS de Brest, la Protection judiciaire de la jeunesse à Malakoff 

«�La RØcolte est une initiative rØcente. 
Ce que l�on peut avancer, c�est que sa 

crØation a permis de renouer des 
liens entre les comitØs, liens qui 

s�Øtaient distendus depuis quelques 
annØes. CrØer un outil collectif permet 
de croiser nos pratiques, de partager 

nos problØmatiques, de rØflØchir  
ensemble aux questions soulevØes 
quant à la place des auteurs et des  

autrices dans le thØâtre. Cette dyna-
mique positive est en train d�engendrer 

d�autres propositions, elles aussi  
mutualisØes, qui visent toutes à  

soutenir les auteurs et les autrices.�»

Mais que font ces comitØs�?  
Leur travail est invisible du public et souvent mØconnu des 
acteurs de la scŁne contemporaine eux-mŒmes. Pourtant, 
depuis de nombreuses annØes, ils sont pour les auteurs et 
autrices dramatiques des partenaires importants, parfois 
dØterminants dans le long chemin qui mŁne un texte à la 
scŁne ou à l�Ødition.   
Si la prØoccupation est pour tous la promotion et la recon-
naissance des Øcritures pour la scŁne, la nature, le fonction-
nement et les enjeux de ces groupes de lecteurs diffŁrent 
parfois sans pour autant se nuire, bien au contraire. Dans leur 
diversitØ et leur indiscutable passion des textes, ils forment 
aux côtØs des auteurs une communautØ d�engagement dont 
les enjeux et prØoccupations se complŁtent et nourrissent la 
scŁne contemporaine.  
Pour en aborder le travail sensible, trois participants du Bivouac 
ont bien voulu rØpondre à quelques questions�: Simon Grangeat, 
à l�origine avec Élise BlachØ d�une nouvelle revue des comitØs 
de lecture de thØâtre, La RØcolte, Bernard Garnier, coordinateur 
artistique depuis prŁs de vingt ans du collectif grenoblois 
TroisiŁme Bureau et AgnŁs Marietta et Rachel Tanguy, 
fondatrices du Prix Esther, qui regroupe cinq comitØs de 
jeunes lecteurs de Brest à Malakoff. 

Des passionnØ(e)s qui donnent tout d�abord aux Øcrivains et 
Øcrivaines la chance d�Œtre lu(e)s, ce qui n�est pas si courant, 
comme le souligne en prØambule Simon Grangeat. «�Envoyer 
sa piŁce et bØnØ�cier d�un retour personnalisØ, attentif et 
bienveillant est un fait de plus en plus rare et par là, prØcieux.�» 
Le corØdacteur en chef de la revue La RØcolte poursuit, 
«�quant au rôle des comitØs de lecture, ma rØponse aura la 
forme d�une tautologie�: les auteurs et les autrices attendent 
d�Œtre lu(e)s. Ceci n�est pas si entendu pourtant. Dans un second 
temps, les auteurs et les autrices attendent que nous puissions 
faire circuler leurs �uvres et les aider à les faire vivre. Un 
comitØ de lecture est aussi une courroie de transmission entre 
des auteurs, des autrices et des Øquipes de crØation. C�est ce 
point nØvralgique qui nous a conduits à crØer La RØcolte : 
se doter d�un outil supplØmentaire pour donner le goßt de la 
lecture aux Øquipes de crØation.�»  
 
Un nouvel outil partagØ par sept comitØs en France dont le 
collectif artistique TroisiŁme Bureau qui �uvre toute l�annØe 
et reçoit un nombre impressionnant de piŁces. «�Plus de deux 
cents textes par an (230 en 2019/2020). Ce qui reprØsente prŁs 
de 1000 heures de travail entre lectures et fiches de lecture, 
auxquelles s�ajoutent au moins 40 heures de rØunions�» rØsume 
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et deux Øcoles de la deuxiŁme chance à Cergy et Chanteloup-
les-Vignes. Ces jeunes sont «�extraordinaires », au sens oø ils 
ne rentrent pas dans les cases, ne suivent pas les chemins tout 
tracØs. La plupart ne vont pas au thØâtre et en ont une image 
trŁs classique. En entendant les textes, ils se rendent compte 
que les auteurs et les autrices s�autorisent toutes les libertØs 
et ça les autorise à leur tour quand ils se mettent à Øcrire.�»  
LibertØ de formes et libertØ de sujets des textes dramatiques 
contemporains dont les enjeux dØpassent parfois la seule 
dØcouverte d�un auteur, comme le dØmontre la rencontre des 
comitØs avec Geoffrey Dahm, auteur laurØat de la premiŁre 
Ødition du Prix pour sa piŁce Mathilde. «�En dØcouvrant 
Mathilde de Geoffrey Dahm, ils se sont tout de suite attachØs 
aux personnages, à cette famille qui ressemblait à la leur et 
surtout à Simon le �ls disparu, rejetØ par son pŁre. Peu à peu, 
ils ont compris qu�il s�agissait d�une histoire de transidentitØ. 
Mais il n�y a pas eu de rejet, de jugement parce que c�Øtait 
Simon. Quand Geoffrey est venu les rencontrer, il a ØtØ extrŒ-
mement touchØ par tout ce que les jeunes avaient à lui apporter, 
lui renvoyer sur son texte. On a passØ une heure à parler 
d�orientation sexuelle, de courage, de peur. Il leur a dit : " J�ai 
Øcrit ce texte pour ceux qui n�ont pas le vocabulaire intime. Je me 
suis mis à la place de ces parents dØpassØs par leur enfant. " 
C�Øtait un grand moment de reconnaissance mutuelle.�» 
 
Rencontres, dialogues, ces liens sensibles et in�niment utiles 
à la vie thØâtrale ont ØtØ dif�ciles à conserver cette annØe et 
tous ont eu à imaginer et mettre en �uvre des stratØgies 
nouvelles pour que leur engagement dØpasse les contraintes 
et que puisse se poursuive la dynamique de leurs travaux. 
Pour le TroisiŁme Bureau, l�expØrience a provoquØ aussi de 
nouvelles actions comme en tØmoigne Bernard Garnier. 
«�Les rØunions de comitØ se sont dØroulØes en visioconfØ-
rences, ce qui a permis de rØunir plus de personnes, c�est un 
plus, mais a quelque peu nui aux dØbats sur les textes en ne 
permettant pas la mŒme dynamique d�Øchanges. Et pour 
Regards croisØs, nous avons dß nous rØsoudre à reporter le 
festival dans une forme "allØgØe" à l�automne avec plus de dif-
�cultØs pour mobiliser les Ønergies. Par contre, nous avons mis 
en �uvre Les Cahiers de textes, ressources documentaires sur 
les piŁces prØsentØes au festival. Une "nouveautØ" que nous 
avons pØrennisØe cette annØe. Pour l�Ødition 2021, nous avons 
mieux anticipØ. Lectures et rencontres se sont passØes en 
journØe avec un public de professionnels et en prØsence des 
autrices, auteurs, traductrices et traducteurs rØsidant en 
France. Les visioconfØrences ont trŁs bien fonctionnØ avec les 
auteurs Øtrangers. Lectures et rencontres ont fait l�objet de 
captations mises en ligne chaque soir sur les sites de TroisiŁme 

Bureau et de theatre-contemporain.net. Nous en Øtions à prŁs 
de six mille connexions cette semaine.�» 
Grâce à l�engagement militant d�AgnŁs Marietta et Rachel 
Tanguy, la troisiŁme Ødition du Prix Esther a pu Øgalement 
Œtre maintenue, rØcompensant Taxiwoman d�Éric-Dephin 
KwØgouØ. «�On a rØussi à aller au bout de cette Ødition et la 
cØrØmonie, mŒme sur «�Zoom�», a ØtØ un moment festif. On a 
hâte de dØmarrer une quatriŁme Ødition pour continuer à nous 
dØvelopper, pourquoi pas en ouvrant le prix aux Øcritures de 
la francophonie.�» 
 
Il n�en demeure pas moins un sentiment de frustration et une 
grande impatience à retrouver les conditions nØcessaires au 
dØbat, comme l�exprime Simon Grangeat. «�Nos comitØs sont 
essentiellement militants au sens oø les lecteurs et les lectrices 
qui forment les comitØs ne sont pas des salariØs. Nous n�avons 
pas pu nous rØunir physiquement. Les mails et les «�visios�» 
sont des palliatifs. Tout le monde sait maintenant que les groupes 
ont besoin de se voir pour exister. Nous sortons trŁs fragilisØs 
de cette pØriode � sur le plan collectif, psychologique et 
�nancier � ce qui ne veut pas dire que nous en sortons moins 
dØterminØs à dØfendre encore les Øcritures qui disent et 
traduisent notre monde.�» 
 
À l�aube d�une nouvelle saison de lectures et de partages, tous 
ont plus que jamais le sentiment de servir une cause essentielle 
à la rencontre artistique entre artistes, professionnels et publics, 
comme le rØsume en conclusion Simon Grangeat, avec espoir 
et dØtermination. 

LES RENCONTRE(S) D�ÉTÉ

«�Dans le contexte actuel, il me semble 
essentiel que les auteurs et les autrices 
intŁgrent les thØâtres. Que les maisons 
se rendent compte qu�il leur faut faire 
une place (un bureau, un appartement 
de rØsidence, un lieu de rencontre avec 
le public...). Accueillir des Øcrivains et 
des Øcrivaines pour qu�ils et elles  
Øcrivent. Aussi simplement que cela. 
Avec toute l�incertitude que cela 
comporte. Je pense que c�est la meilleure 
des choses qui pourrait nous arriver, 
collectivement.�»

Lieu de rØsidence au service des auteurs, la 
Chartreuse ne saurait accomplir pleinement sa 
mission sans partager avec les publics aussi 
rØguliŁrement que possible la joie de dØcouvrir 
les textes Øcrits dans ses murs. 
Dans cet esprit, depuis le printemps 2021, une 
douzaine d�acteurs ont rejoint rØguliŁrement 
la Chartreuse pour des sessions de travail qui 
s�inventent et s�organisent autour de textes dra- 
matiques, en prØsence des auteurs en rØsidence. 
 
Ce groupe, formØ tout spØcialement pour 
expØrimenter l�accompagnement sensible 
du texte dramatique en cours d�Øcriture, se 
retrouve pour lire, dØcouvrir et dØbattre de 
piŁces encore non ØditØes ou jouØes. Avec 
la participation engagØe et militante de ces 
acteurs dont la voix porte le texte à la scŁne 
bien avant la crØation de tout projet de mise 
en scŁne ou d�Ødition, les piŁces prennent 
corps dans le simple et dØlicat exercice de la 
lecture à voix haute. 
Le côtoiement du texte dans la fragilitØ de sa 
naissance, de sa reconnaissance, le travail au 
quotidien de la pensØe qui tente un geste, une 
parole sensible, c�est d�abord cela que nous 

nous proposons de partager au travers de 
textes parfois « aboutis » mais Øgalement de 
tentatives, d�extraits mis en perspective dans 
une premiŁre rencontre avec les publics. 
Une façon d�Ølargir et de « dØcadrer » encore 
le champ de recherche, en rapprochant dans 
le temps le geste d�Øcriture de celui de l�inter-
prØtation dans une gØnØreuse prise de risques, 
un compagnonnage libØrØ des contraintes 
spØci�ques liØes à la production. 
Dans l�annØe, cinq rencontres entrecroisent 
temps de discussions autour des textes, temps 
de prØparation et de lectures professionnelles 
et publiques et participation aux temps forts de 
la saison, comme les Rencontre(s) d�ØtØ, oø ces 
acteurs prŒteront leur concours aux lectures 
publiques du Bivouac, de l�École des Maîtres 
ou des soirØes de l�Archive à voix haute, par 
exemple. 
Armelle Abibou, Charly Breton, ValØrie Diome, 
Corentin Hot, Roberto Jean, Alexia Krioucoff, 
Margot Madec, Julie Moulier, Julien Perrier 
et AurØlie Turlet sont les premiers acteurs et 
actrices à rejoindre ce nouveau dispositif, à 
participer à son Ølaboration et à son Øvolution.

Les acteurs au plus prŁs des auteurs
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Pendant les Rencontre(s) d�ØtØ,  
la Chartreuse est le lieu d�hospitalitØ 
aux con�uences des maisons, 
thØâtres, associations qui, au mŒme 
titre qu�elle, mais chacun avec ses 
couleurs et ses missions, font �uvre 
de passeurs des Øcritures thØâtrales 
au niveau europØen et international. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 La SACD  

  
Les IntrØpides 
 
Avec obstination, la SACD depuis 
sept ans passe chaque annØe une 
commande d�Øcriture à sept autrices 
en partenariat avec la SACD  
Belgique et la SociØtØ Suisse des 
Auteurs pour mettre en lumiŁre la 
diversitØ et la richesse de l�Øcriture 
des femmes. 
InvitØes à Øcrire cette annØe autour 
du thŁme des frontiŁres, CØline 
Champinot, Odile Cornuz (Suisse), 
Carole Martinez, Marie Nimier,  
Karoline Rose, Aïko Solovkine  
(Belgique) et Alice Zeniter ont  
enjambØ avec audace cette limite 
rØelle et imaginaire. 
AccompagnØes par la musique de 
Karoline Rose, mise en lumiŁre par 
Michel Gueldry et dirigØes par  
Pascale Henry, elles seront rØunies 
sur scŁne pour donner corps et voix 
à ce portrait diffractØ qui aborde de 
façon inattendue cette ligne de  
sØparation. Et leur imagination est 
sans limite� Les textes sont publiØs 
par L�avant-scŁne thØâtre. 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

La SCH 
SØlection 
suisse  
en Avignon 

 
La BibliothŁque sonore  
des femmes 
 
Parce qu�elle entend�promouvoir 
celles et ceux�qui Øcrivent le thØâtre 
au prØsent et contribuent à en faire 
un art rØsolument vivant, la SØlection 
suisse en Avignon a toujours eu à 
c�ur de se faire l�Øcho de la crØativitØ 
des Øcritures contemporaines.  
C�est tout naturellement qu�elle s�est 
engagØe dans le projet collectif 
conçu par Julie Gilbert.� 
La BibliothŁque sonore des femmes 
est une installation littØraire qui, via 
des tØlØphones à cadran, fait entendre 
ou rØentendre des Øcrivaines  
disparues � illustres ou inconnues � 
à travers des monologues Øcrits par 
des femmes de thØâtre d�aujourd�hui.  
Comme un appel intime de l�au-delà 
oø ces Øcrivaines nous convieraient 
à penser le prØsent au passØ ou le 
passØ au prØsent. Un corpus  
d�archives imaginaires contempo-
raines de prŁs d�une trentaine de  
tØlØphones et d�autant de textes,  
qui continue de s�enrichir au �l des  
rencontres.�La BibliothŁque�est une 
invitation�volontairement subjective, 
non exhaustive, ludique, à dØcouvrir 
ces Øcrivaines et surtout à les lire ! 
Si vous ne connaissez pas Catherine 
Colomb, ou si vous aimeriez avoir 
au bout de�la ligne�HØlŁne Bessette, 
alors c�est le moment de dØcrocher 
le combinØ. 

L�École  
des Maîtres  
La Parole et le corps absents :  
laboratoire de dramaturgie dans 
un Øtat d�exception 
 
CSS Teatro stabile di innovazione  
del Friuli Venezia Giulia (Italie) 
CREPA-Centre de recherche et 
d�expØrimentation en pØdagogie  
artistique (Belgique) 
Teatro Nacional D. Maria II (Portugal) 
TAGV-Teatro AcadØmico de  
Gil Vicente (Portugal) 
La ComØdie-CDN de Reims 
ComØdie de Caen-CDN de Normandie 
 
Projet europØen et itinØrant, L�École 
des Maîtres permet chaque annØe 
à de jeunes acteurs italiens, belges, 
français et portugais de confronter 
leurs pratiques thØâtrales respectives, 
guidØs par les plus grands metteurs 
en scŁne internationaux. « Exception 
parmi les moments d�exception », 
l�Ødition 2020/21 est pour la  
premiŁre fois consacrØe aux auteurs 
et autrices, sous la direction du  
dramaturge italien Davide Carnevali. 
C�est donc tout naturellement que 
la Chartreuse a souhaitØ accueillir 
ce laboratoire de dramaturgie  
extraordinaire lors des 48es  
Rencontre(s) d�ØtØ et offrir une  
premiŁre prØsentation publique aux 
textes des huit jeunes auteurs et 
autrices sØlectionnØs : Brune Bazin 
et CØcile Hupin (Belgique),  
Jean d�AmØrique et AdŁle Gascuel 
(France), Francesco Alberici et  
Liv Ferracchiati (Italie), ainsi que  
Mariana Ferreira et Raquel S. 
(Portugal). 
 

La Maison 
Antoine-Vitez  
Carte blanche autour  
des Øcritures d�expression  
nØerlandophone 
 
Cousines, pour ne pas dire s�urs 
au plan linguistique, mais apparte-
nant à deux nations diffØrentes, les 
Øcritures dramatiques europØennes 
d�expression nØerlandophone sont 
mal connues en France. Pour mettre 
en valeur leur richesse et leur  
diversitØ, la Maison Antoine-Vitez 
s�est associØe à Dutch Performing 
Arts, Flanders Literature et Flanders 
Art Institute pour constituer un  
rØpertoire de piŁces nØerlandaises 
et �amandes actuelles traduites en 
français. C�est ainsi que grâce au 
travail de Mike Sens, d�Esther 
GouarnØ et de Gerco de Vroeg 
(pour la traduction), le rØpertoire  
de la Maison Antoine-Vitez s�est  
rØcemment enrichi d�une dizaine  
de titres. Nous proposons au public 
des Rencontre(s) d�ØtØ d�en dØcouvrir 
deux, sur les thŁmes de l�inØgalitØ 
sociale et des violences faites aux 
femmes : Embrouilleurs ! du Belge 
Jan Sobrie et PrivØs de feuilles, les 
arbres ne bruissent pas de la NØer-
landaise Magne van den Berg, dans 
des lectures publiques dirigØes par 
Pascale Henry et Lucie Berelowitsch.  
 
 
       

Le Forum 
des nouvelles 
Øcritures  
dramatiques 
europØennes  
ThØâtre national de Strasbourg 
Maison Antoine-Vitez 
Festival d�Avignon 
UniversitØ Paris Nanterre   
AprŁs Strasbourg, Bruxelles,  
Avignon et Lille, le cinquiŁme Forum 
des nouvelles Øcritures dramatiques 
europØennes, prØvu en 2020 et  
reportØ en 2021, a lieu à la  
Chartreuse. DØdiØ à l�exploration 
des dramaturgies contemporaines, 
le Forum propose deux journØes de 
lectures et de dØbats, oø auteurs  
invitØs, traducteurs, spØcialistes et 
Øtudiants dialoguent avec le public. 
Pour cette nouvelle Ødition,  
organisØe en partenariat avec le 
ThØâtre national de Strasbourg, 
l�universitØ Paris Nanterre, la Maison 
Antoine-Vitez et le Festival d�Avignon, 
des ØlŁves du Groupe 46 du ThØâtre 
national de Strasbourg et du master 
« Mise en scŁne et dramaturgie » 
de l�universitØ Paris Nanterre nous 
feront dØcouvrir des autrices et  
auteurs venus d�Allemagne  
Jens Raschke, d�Autriche Magdalena 
Schrefel, de Catalogne Helena  
Tornero, de Grande-Bretagne Simon 
Longman, d�Italie Davide Carnevali, 
de NorvŁge Kathrine Nedrejord,  
des Pays-Bas Frank Siera et de 
Russie Vassili Sigarev.  
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Davide  
Carnevali 

Davide Carnevali et L�École des Maîtres 
 
L�École des Maîtres est un projet de formation thØâtrale conçu par Franco Quadri en 
1990. DØdiØ aux jeunes actrices et acteurs professionnels, ce programme d�ateliers 
itinØrants vise à comparer et à Øchanger des compØtences sur les mØthodes et les 
pratiques de mise en scŁne. En raison de la crise sanitaire, l�Ødition 2020 sous la  
direction du metteur en scŁne argentin Claudio Tolcachir a dß Œtre annulØe. En lieu 
et place, les partenaires ont imaginØ une Ødition spØciale pour huit jeunes auteurs 
et autrices d�Europe sous la direction du dramaturge italien Davide Carnevali.  
Pour la premiŁre fois de son histoire, L�École des Maîtres est donc dØdiØe aux 
jeunes dramaturges.�Pendant l�annØe, ils ont travaillØ à la crØation de leurs piŁces, 
ØlaborØes au cours de discussions avec le dramaturge et le groupe de collŁgues. 
Cet ØtØ, trois jours durant, ils prØsentent dans diffØrents espaces de la Chartreuse 
un Øtat de leurs travaux, en prØsence de Davide Carnevali, dont plusieurs nouvelles 
piŁces traduites par Caroline Michel sont au programme des Rencontre(s) d�ØtØ. 
 
LaurØat en 2018 du prix Hystrio de la dramaturgie pour sa trajectoire artistique,  
Davide Carnevali est auteur, metteur en scŁne, thØoricien et traducteur, trŁs prØsent 
tant en Italie qu�au niveau international et artiste associØ à l�ERT (Emilia Romagna 
Teatro). NØ à Milan en 1981, il enseigne la dramaturgie en Italie comme en Catalogne 
et ses piŁces traduites en quinze langues, reprØsentØes et ØditØes notamment en 
France par Actes Sud-Papiers, en Allemagne, en Espagne et en Italie, ont reçu de 
nombreuses distinctions.  
Cette École des Maîtres, il espØrait s�en saisir «�pour rØ�Øchir à la relation entre  
le texte et la scŁne, entre l�Øcriture et la vie, du point de vue de la personne qui Øcrit 
pour la scŁne.�»  
 
Ce printemps, alors que nous prØparons l�accueil à la Chartreuse des jeunes autrices 
et auteurs pour cette Ødition spØciale de L�École des Maîtres dont Davide Carnevali 
suggŁre si bien l�esprit par son titre � La Parole et le corps absents : laboratoire de 
dramaturgie dans un Øtat d�exception � l�Øcrivain s�entretient avec HervØ Pons sur 
la spØci�citØ de l�Øcriture thØâtrale. 
 
 
 
 

Un art n�est pas politique 
pour ce qu�il dit, mais  
pour comment il le dit.
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un temps et un espace spØci�que, qui sont ceux de la rencontre 
avec le public. Une expØrience physique. Le thØâtre est dans 
son essence mŒme, une expØrience physique du monde, la 
parole entre nØcessairement en contact avec la matiŁre. Le 
thØâtre est le seul art dans lequel la rencontre/affrontement 
entre la parole qui nomme le monde, le concept du monde qui 
se forme dans la tŒte du spectateur et la matØrialisation du 
monde lui-mŒme peut avoir lieu dans le hic et nunc. Il se rØvŁle 
sur la scŁne devant nous et avec nous. Or, ce qui est intØressant, 
c�est que cette matØrialisation peut con�rmer ce que la parole 
a dØsignØ, ou alors Øvoquer quelque chose que la parole n�a 
pas dØcrit mais simplement suggØrØ. Autrement dit, le thØâtre 
peut mettre en Øvidence que l�utilisation que nous faisons du 
langage pour nommer, et donc dØ�-
nir, et donc expliquer la rØalitØ, est 
restreinte. MŒme dans la vie, ce qui 
arrivera n�est jamais vraiment ce que 
nous pensions qu�il arriverait ; et ce 
qui s�est passØ ne s�est jamais produit 
comme nous le vivons dans notre 
mØmoire. Nous faisons certainement 
trop con�ance au langage en lui 
donnant le pouvoir de nous protØger 
de ce qui pourrait Øchapper à notre 
contrôle. En cherchant à nommer, à 
dØterminer des formes, à donner 
des dØ�nitions, nous nous berçons 
de l�illusion que nous connaissons 
les rŁgles qui dØterminent la fabri-
cation de la rØalitØ, et donc que nous 
pouvons la dominer. Mais cette utilisation du langage est trŁs 
limitative. Il me semble beaucoup plus intØressant que le lan-
gage n�essaie pas de dØ�nir, mais qu�il crØe une autre rØalitØ, 
une maniŁre diffØrente de voir la rØalitØ, quelque chose de 
nouveau, pas seulement d�inattendu, mais d�inattendible. 
Un mystŁre. Cela rappelle naturellement la question christo-
logique de l�incarnation du logos et de ce point de vue, le 
thØâtre a pour moi quelque chose de mystique, de religieux. 
La puissance d�une parole qui ne formalise pas, mais dØtruit 
les formes antØrieures du langage. Cela me permet certainement 
de garder en moi cet enfant qui croit en la magie. 
 
Donc le langage comme invention de «�nouvelles formes�» ? 
Oui avec toutes les possibilitØs de jouer avec le langage. Une 
autre maniŁre de miner son côtØ rationnel est de se focaliser 
sur la rØinvention de la relation entre signi�ant et signi�Ø, et 
donc sur la phonØtique, sur la poØsie, qui est la crØation d�une 
atmosphŁre par l�usage des mots. De cette maniŁre les mots 

perdent une partie de leur signification «�commune�» ou 
«�familiŁre�», ils ne se cristallisent pas dans une structure 
logique � qui est celle du langage courant � et deviennent une 
langue «�autre�» oø le signi�Ø n�est plus enfermØ par le signi�ant. 
 
Le thØâtre, c�ur et poumon de toute vie culturelle en Europe 
à la �n du XIXe siŁcle et au dØbut du XXe, est devenu aujourd�hui 
comme un art «�mineur�» comparativement aux enjeux Øcono-
miques de l�industrie cinØmatographique, de l�art contemporain 
ou encore de la diffusion d�information par le biais d�algo-
rithmes sur internet� Est-ce que cette position «�mineure�» 
ne fait pas du thØâtre le dernier lieu du politique ? 
Cela dØpend de ce que l�on entend par «�mineure�». Je ne 

pense pas qu�il soit bon que le 
thØâtre ait perdu ce rôle, et surtout 
ce contact avec la sociØtØ. De ce 
point de vue, il me semble que les 
autres arts ont une plus grande pos-
sibilitØ d�impact dans la vie sociale et 
politique, ce qui est enviable. Le 
thØâtre ne peut Œtre un art politique 
que lorsqu�il retrouve un dialogue 
avec la sociØtØ dans laquelle il est 
crØØ et parvient à avoir une certaine 
capillaritØ de diffusion. Il est certain 
qu�en dehors du circuit traditionnel, 
nous pouvons parler plus librement 
de certaines choses, mais si nous 
pensons qu�un art est politique pour 
le contenu qu�il apporte, nous nous 

trompons complŁtement. Un art n�est pas politique pour ce 
qu�il dit, mais pour comment il le dit. Ce sont les formes d�ex-
pression � Øvidemment aussi dØterminØes dans leur rapport 
au contenu � qui re�Łtent une certaine vision du monde, et 
donc une certaine maniŁre de voir, d�analyser et d�interprØter 
la rØalitØ. Le thØâtre n�est pas politique pour les thŁmes qu�il 
traite, mais pour la maniŁre dont il construit ou dØconstruit 
une certaine vision du monde. Il propose une alternative. 
 
De l�in�niment petit, 2 m2 pour trois personnages dans L�Heure 
de la religion, à l�in�niment grand dans votre diptyque sur 
l�Europe Sweet Home Europa ou bien encore dans Portrait 
d�une femme arabe qui regarde la mer, la question de l�Autre 
semble Œtre au c�ur de votre �uvre. 
Quel est cet Autre ? 
La question du choc entre cultures, entre visions du monde, 
modŁles de pensØe est l�un des problŁmes les plus urgents de 
la sociØtØ dans laquelle nous vivons. Et ce problŁme rØside 

             41             40

Quelles traces l�Øcriture a-t-elle laissØes dans 
votre enfance�? 
Du plus loin que je me souvienne, j�ai le sentiment 
d�avoir toujours voulu Øcrire. Ma premiŁre 
histoire courte Øtait une bande dessinØe, avec 
mes propres dessins, à l�âge de cinq ans. Il y 
avait des animaux, comme dans les fables ou 
les dessins animØs de Disney. Je lisais beaucoup, 
des bandes dessinØes mais aussi des fables, des 
contes de fØes et surtout des mythes grecs. 
J�imagine que, comme tout enfant, j�Øtais trŁs 
intriguØ par l�anthropomorphisme : des animaux 
ou des objets se comportant comme des Œtres 
humains. J�ai lu trŁs tôt Les MØtamorphoses 
d�Ovide et L�Enfer de Dante. Bien sßr, je ne 
comprenais rien à la portØe philosophique et 

thØologique du texte, comme je 
comprenais mal l�Øtrange italien 
de Dante mais j�aimais ça. Pour 
les rimes et parce que le rØcit est 
plein de monstres, d�animaux et 
d�arbres qui parlent. Avec Dante, 
je retrouvais les crØatures des 
mythes grecs dans un autre 
contexte. Je pense que j�Øtais 
fascinØ par le fait que la Commedia 
Øtait une sorte de mythologie en 
soi, un monde complet.  Mon goßt 
de la lecture avait peut-Œtre à voir 
avec la quŒte solitaire d�autres 
mondes. Et j�aimais cette solitude. 
Alors Øcrire a dß coïncider avec 
la possibilitØ de crØer des mytho-
logies avec leur propre cohØrence, 
des mondes autonomes, plus in-
tØressants que celui dans lequel 
je vivais. L�Øcriture m�a permis 
d�imaginer d�autres maniŁres de 
penser l�existence, ce qui m�a en 
partie sauvØ de la tristesse que 

ressentent tous les enfants, lorsqu�ils dØcou-
vrent qu�avec le temps, dans la vie des Œtres 
humains, la logique gagne sur la magie. 
 
Et le ThØâtre ? Vous souvenez-vous ? 
J�ai des souvenirs trŁs controversØs. Entre mes 
six et dix ans, avec l�Øcole, j�ai vu des spectacles 
au Teatro del Trebbo, une compagnie historique 

de Milan, spØcialisØe dans le thØâtre pour 
enfants. C�Øtaient des spectacles merveilleux. 
Nous participions, nous avions une fonction 
dans le spectacle. Mais à ce moment-là, ce 
n�Øtait pas du «� thØâtre� » pour moi, la salle 
n�Øtait pas une salle de thØâtre, nous n�Øtions 
pas silencieux dans le noir. Je ne savais pas ce 
que c�Øtait, mais c�Øtait autre chose. J�ai 
compris, de nombreuses annØes plus tard, que 
c�Øtait du thØâtre et mŒme du meilleur qui soit. 
À l�adolescence, en revanche, on nous emmenait 
au thØâtre, en matinØes, voir des spectacles 
terribles, jouØs par des acteurs terribles et là 
j�ai perdu tout intØrŒt pour le thØâtre� Jusqu�à 
ce que je tombe amoureux, à dix-sept ans, d�une 
�lle qui frØquentait un cours d�acteur. C�est 
grâce à elle que j�ai commencØ à m�intØresser 
au thØâtre et à Øcrire. 
 
La littØrature, le thØâtre, l�Øcriture ont-ils 
ØtØ pour vous, adolescent, jeune homme, 
des objets d�Øtude, ou bien des compagnons 
naturels de vie ? 
L�Øcriture a toujours ØtØ ma façon de rØinventer 
le monde. Enfant, je voulais Œtre soit footbal-
leur, soit journaliste et Øcrivain. À quinze ans, 
j�ai commencØ à Øcrire des courtes nouvelles ; 
puis est advenue l�Øcriture pour le thØâtre, 
à l�âge de vingt ans, alors que parallŁlement 
je l�Øtudiais. Au moment de mon doctorat, je 
passais de l�Øcriture de ma thŁse sur la thØorie 
du thØâtre, à l�Øcriture de mes piŁces, ce qui 
m�a beaucoup aidØ à comprendre l�une et 
l�autre. C�Øtait passionnant d�expØrimenter 
comment en passant de l�essai à la crØation 
thØâtrale, d�un style de langage à un autre, le 
rapport à soi-mŒme change aussi. Je suis une 
personne lorsque j�Øcris des articles ou des 
essais et une autre lorsque j�Øcris pour le 
thØâtre. Et mŒme au c�ur de l�Øcriture, je suis 
une personne diffØrente selon ce que j�Øcris. 
 
Dans quelle mesure le langage peut-il Œtre rØvØ-
lateur de sa propre insuf�sance ? RØvØlateur 
de tout ce que les mots ne peuvent dØcrire ? 
Parmi tous les arts, le thØâtre est le seul oø la 
crØation littØraire de mondes possibles s�ac-
compagne de leur construction concrŁte dans 

Il me semble beaucoup 
plus intØressant que le  
langage n�essaie pas de  

dØfinir, mais qu�il crØe une 
autre rØalitØ, une maniŁre 

diffØrente de voir la rØalitØ, 
quelque chose de nouveau, 
pas seulement d�inattendu, 

mais d� inattendible.  
Un mystŁre.

C�Øtait passionnant  
d�expØrimenter comment 
en passant de l�essai à la 
crØation thØâtrale,  
d�un style de langage  
à un autre, le rapport à  
soi-mŒme change aussi.  
Je suis une personne 
lorsque j�Øcris des articles 
ou des essais et une autre 
lorsque j�Øcris pour le 
thØâtre. Et mŒme au c�ur 
de l�Øcriture, je suis une 
personne diffØrente selon 
ce que j�Øcris.
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qui est fondamental. Comment certains contenus 
nØcessitent certaines formes dramaturgiques 
pour parler, pour entrer en dialogue avec le 
public ? 
 
Cet ØtØ à la Chartreuse, vous dirigerez L�École 
des Maîtres auprŁs de jeunes Øcrivaines et 
Øcrivains. Comment transmettre une pratique 
aussi intime que l�Øcriture ? 
Je ne pense pas que l�on puisse enseigner 
l�Øcriture parce que, justement, l�Øcriture doit 
naître d�un besoin intime. Mais ce besoin doit 
Œtre conciliØ avec le fait qu�il produit quelque 
chose qui devient public. C�est-à-dire qu�il entre 
en dialogue avec la sociØtØ. Il y a, c�est vrai, des 
techniques d�Øcriture mais ce que l�application 
de ces techniques produit n�est qu�un simple 
contenant formel. Il y a beaucoup d�autrices et 
d�auteurs qui Øcrivent bien ; mais trŁs peu ont 
un discours intØressant sur l�origine de leur 
Øcriture. Nous essayons à L�École des Maîtres 
de dØvelopper ce discours, à partir d�une rØ�exion 
sur ce que signi�e Øcrire pour le thØâtre. Écrire 
en faisant appel à des ØlØments de thØâtralitØ 
diffØrents de ceux de la littØrature. Et puis 
rØ�Øchir à la maniŁre dont certains sujets invi-
tent à un certain traitement formel qui gØnŁre 
une certaine vision du monde et donc une 
certaine posture politique. Chacun, chacune 
concrØtisera alors ces concepts dans une Øcriture 
qui sera purement personnelle. Mais en tant 
que dramaturges, nous devons toujours Œtre 
conscients de notre responsabilitØ envers le 
public : comment nous reprØsentons la rØalitØ, 
quelle vision cela gØnŁre�? 
 
Au �l des annØes, en lisant, en Øcrivant, comment 
votre rapport au monde, à l�Autre, a-t-il changØ ? 
L�Øcriture n’est pas seulement un moyen de 
crØer la possibilitØ de voir les choses diffØrem-
ment, mais c�est aussi et surtout un outil pour 
remettre constamment en question ma façon 
de voir le monde. Ainsi, l�Øcriture devient à la 
fois Øpuisante et rØgØnØrante. Ces derniŁres 
annØes, le fait de mettre en scŁne mes piŁces a 
complŁtement changØ ma façon de penser 
l�Øcriture. Ce que j�Øcris à table est une partition  
dont l�Øcriture se termine sur scŁne avec les 

acteurs. Mais je continue, quand mŒme, à Øcrire 
des textes de littØrature thØâtrale. Et des textes 
narratifs. Des essais aussi. 
 
Comment naît un nouveau texte ? 
Il n�y a pas de rŁgle. Les textes que j�Øcris pour 
moi-mŒme, sans Œtre liØ à une mission, une 
commande, naissent d�un besoin, d�une sug-
gestion, d�une intuition qui cherchent leur 
mode d�expression dans la thØâtralitØ. Ce qui 
est intØressant, c�est que cette intuition initiale 
n�a pas de forme, elle est a-morphique, elle reste 
en dehors de la dØ�nition et du langage. Et elle 
offre toujours une rØsistance à devenir langage. 
L�Øcriture est de ce point de vue 
une lutte pour rØduire en langue 
cette chose qui n�est pas langue. 
Penser pouvoir la convertir en 
mots est peu utile et trŁs nuisible, 
ce n�est pas l�intuition qu�il faut 
Øcrire mais il faut rØinventer dans 
le langage ce que cette intuition 
provoque en nous. C�est pour cela 
que l�on ne peut pas Øcrire sur 
cette intuition ; mais que l�on doit 
Øcrire comme cette intuition.  

 
 
Y parvenir est trŁs libØrateur et amusant parce 
qu�alors le thØâtre ne s�Øcrit pas seulement 
avec des mots. Le travail sur le plateau devient 
une rØØcriture de ce qui est Øcrit dans laquelle 
se pose la question : que signi�e mettre en 
scŁne un texte ? Il est impensable de traduire 
les signi�cations linguistiques en signi�cations 
scØniques de maniŁre littØrale. Il est au contraire 
nØcessaire de rØØcrire une partition scØnique 
qui reproduit le mŒme effet que la partition 
littØraire. On ne peut parler de traduction que 
dans la mesure oø nous sommes conscients 
que la meilleure traduction est celle qui trahit 
le signi�ant de l�original, sans en trahir le sens. 
Et je veux dire «�sens�» dans son sens le moins 
logique. Le sens Øtant cette intuition du monde 
initial, d�oø tout partirait.  
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prØcisØment dans la dif�cultØ de concevoir qu�il existe des 
perspectives et des points de vue diffØrents de ceux que nous 
adoptons. C�est pour cela que l�Autre nous effraie tant et en 
mŒme temps nous fascine tant. Il reprØsente non seulement 
ce qui est diffØrent de nous, mais nous dit Øgalement qu�une 
autre maniŁre de voir les choses est possible, existe et n�est 
pas nôtre. Cela mine nos certitudes, notre modŁle de sociØtØ, 
notre Øconomie. C�est pour cela qu�il est si important que le 
thØâtre propose diffØrents modŁles de construction de la rØa-
litØ. Cela me tient particuliŁrement à c�ur peut-Œtre parce que 
j�ai vØcu dans diffØrents pays, côtoyØ 
des langues diffØrentes. Et mŒme si 
mon type d�immigration est trŁs dif-
fØrent de ceux qui mettent en crise 
le modŁle europØen, je peux deviner 
sur quoi reposent les problŁmes 
d�intØgration. C�est alors que la 
question du malentendu avec l�autre 
devient fondamentale pour moi 
parce qu�elle pose la question du 
langage. La communication avec 
l�autre est toujours une forme de non-
communication : il s�agit de trouver 
un accord suf�samment satisfaisant 
pour les parties. Mais nous n�arrive-
rons jamais à nous comprendre à 
travers le langage. C�est aussi une 
question thØâtrale. Au thØâtre, la scŁne 
trouve un obstacle dans le langage. La vraie communication 
� et le thØâtre n�est que cela � transcende le langage verbal et 
la logique, car elle inclut les corps en prØsence. Le thØâtre 
Øtablit ce modŁle de communication avec le public. Il est en 
cela un art privilØgiØ. 
 
L�humour, la fantaisie, l�espiŁglerie parfois qui parcourent 
votre �uvre sont-ils des ØlØments essentiels de votre rapport 
au monde, à l�Øcriture ? 
Oui certainement. L�un des plus gros problŁmes pour ceux qui 
crØent est celui de l�autocensure, qui est liØe à notre habitude 
de rationaliser, cadrer, dØ�nir, limiter. C�est une autolimitation. 
Si le thØâtre veut apporter une vision diffØrente du monde, 
il est essentiel qu�il re�Łte cette diffØrence dans sa crØation, 
dans sa production. Pour moi, l�ironie est un Øcart par rapport 
à la vision normale des choses. Le dØcalage, la distanciation 
crØent le comique. Et j�aime aussi faire rire les gens, je veux 
que les gens soient heureux de venir au thØâtre. Le rire n�est 
pas frivolitØ. C�est au contraire un puissant dØtonateur de 
sØrieux. Ma piŁce Sweet Home Europa repose sur ce principe. 

Le spectateur rit jusqu�à ce qu�une blague lui fasse comprendre 
qu�il n�y avait pas à rire de tout ce dont il se moquait� Le rire 
permet une prise de conscience non didactique et dØplace 
totalement notre position vis-à-vis de l��uvre et aussi du monde. 
Et nous pensons : «�bien sßr, mŒme dans la vie, je fais ça.�» 
 
Diriez-vous que vous travaillez aussi sur une certaine forme 
d�idiotie ? 
À partir de Brecht, il est clair que le thØâtre sØrieux peut Œtre 
parfaitement combinØ avec la comØdie, que le divertissement 

peut Œtre parfaitement combinØ avec 
l�intention politique. Faire rØflØchir 
les gens tout en les faisant rire est 
un grand acte politique. Car le rire 
peut aussi cruellement rØvØler les 
misØrables petits mØcanismes de 
notre existence. Beckett l�a fait pra-
tiquement tout au long de son 
�uvre. Le genre dramatique est nØ 
et s�est dØveloppØ comme un 
«�genre moyen�» ; heureusement, au 
XXe siŁcle, de nombreuses nouvelles 
voies se sont ouvertes sur la question 
de ce que devrait Œtre le drame et de 
ce que le concept de dramaturgie peut 
signi�er. Pour moi, les structures 
dramaturgiques sont des modŁles de 
pensØe. L�ironie m�aide à crØer un 

dØcalage entre le modŁle de pensØe hØgØmonique de notre 
sociØtØ et celui de l��uvre, alors l�ironie devient un ØlØment 
essentiel de cette rØinvention. 
 
Si indØniablement votre thØâtre est animØ par de grandes 
questions philosophiques, l�est-il pour vous aussi de grandes 
questions sociopolitiques ? 
Les questions philosophiques sont dØjà des questions socio-
politiques. Elles ont à voir avec la façon dont nous compre-
nons la rØalitØ, et notre maniŁre d�apprØhender la rØalitØ 
dØtermine nos choix politiques. Regardez ce qui s�est passØ 
avec la pandØmie. Nous sommes tellement obsØdØs par la 
volontØ de tout dØ�nir que nous avons rØduit la maladie à des 
chiffres. Notre concept de la santØ est complŁtement insensØ, 
il se fonde uniquement sur l�Øvidence de symptômes physiques 
et ne prend pas en compte la santØ de la pensØe, de l�humeur, 
du sentiment de «�bien-Œtre�». Alors, pour moi, proposer au 
spectateur une autre maniŁre de voir les choses devient un 
acte politique. Ensuite, Øvidemment, il y a des thŁmes poli-
tiques qui sont traitØs dans mes �uvres, mais c�est le comment 
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HERVÉ PONS  
Critique de thØâtre, journaliste pour Arte et 
Les Inrocks, HervØ Pons est l�auteur de 
plusieurs ouvrages d�entretiens avec Pippo 
Delbono, Jacques BonnaffØ, Alfredo Arias, 
Lambert Wilson, Philippe Minyana�  
Dramaturge au ThØâtre Nanterre-Amandiers 
il a, entre autres, accompagnØ Lætitia 
Dosch dans la crØation de son spectacle 
Hate. Il est aujourd�hui conseiller artistique 
et directeur de production pour Les ThØâtres 
Aix-Marseille.

Nous n�arriverons jamais à 
nous comprendre à travers 
le langage. C�est aussi une 

question thØâtrale.  
Au thØâtre, la scŁne trouve 

un obstacle dans le langage. 
La vraie communication  

� et le thØâtre n�est que cela � 
transcende le langage verbal 
et la logique, car elle inclut 

les corps en prØsence. 

L�Øcriture est de ce point de vue une lutte 
pour rØduire en langue cette chose qui 
n�est pas langue. Penser pouvoir la 
convertir en mots est peu utile et trŁs 
nuisible, ce n�est pas l�intuition qu�il faut 
Øcrire mais il faut rØinventer dans le 
langage ce que cette intuition provoque 
en nous. C�est pour cela que l�on ne peut 
pas Øcrire sur cette intuition ; mais que 
l�on doit Øcrire comme cette intuition. 
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AcadØmie  
ThØâtre OpØra Texte et Écriture Musicale 
pour le spectacle 

LES RENCONTRE(S) D�ÉTÉ

report de la programmation des 47es Rencontre(s) d�ØtØ

En 2015, sous l�impulsion de Roland Auzet et Catherine Dan, la Chartreuse a initiØ 
un dispositif de recherche et de crØation à la fois original et profondØment ancrØ 
dans ses missions�: TOTEM(s), ThØâtre OpØra Texte et Écriture Musicale pour le 
spectacle. 
Cette aventure, imaginØe comme une « AcadØmie pour de nouveaux espaces de 
crØation à la Chartreuse », est partie d�un constat�: celui de la trop rare possibilitØ 
pour les jeunes compositeurs et dramaturges de partager des espaces concrets  
de recherche dans le domaine de la musique d�aujourd�hui et du thØâtre musical.  
Aux premiers jours d�aoßt 2021, on pourra assister à la Chartreuse à la crØation de 
cinq courtes piŁces opØratiques, rØsultats des fructueuses rencontres de la troisiŁme 
Ødition de TOTEM(s) entre les dramaturges et les compositeurs.  
Avant de dØcouvrir les artistes et les interprŁtes de la session 2020/2021, son directeur 
artistique Roland Auzet revient sur les raisons de ce dispositif, du cheminement initial 
aux perspectives qu�il a ouvertes.
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�   LE CHEMIN DE LA CRÉATION est 
pØrilleux pour les jeunes gØnØrations d�auteurs 
et compositeurs. Le constat est clair. Les maisons 
d�opØra sont principalement centrØes sur les 
rØpertoires anciens et il n�existe que peu de 
dispositifs pour permettre la recherche et la 
crØation de projets nouveaux. 
En consØquence, quel avenir pour les jeunes 
auteurs et compositeurs dØsireux de s�inscrire 
dans la crØation d�ouvrage d�opØra ou de thØâtre 
musical ? Comment faire face à la situation des 
maisons d�opØra aujourd�hui et aux dØ�s du 
monde de demain ? Aux bouleversements 
Øconomiques et à la transformation de l�Øco-
nomie publique ? Au coßt de plus en plus ØlevØ 
des productions ? À la mutation annoncØe des 
publics ? À la transformation des pratiques 
culturelles ? Au dØveloppement des outils 
numØriques ? 
En 2015, avec Catherine Dan, alors directrice 
de la Chartreuse, ValØrie Martino, à l�Øpoque 
directrice artistique chez LOD Gant - Belgique 
et en complicitØ avec Élizabeth Demidoff-
Avelot, aujourd�hui directrice de la communi-
cation, du dØveloppement et des relations avec 
les publics à l�OpØra national du Rhin, nous 
dØcidons de prendre les devants d�une aven-
ture hors normes. Nous avons suivi les mots de 
Vladimir JankØlØvitch : Pour commencer, il 
faut simplement commencer et on n�apprend 
pas à commencer. Pour commencer, il faut 
simplement du courage.1 
 
Depuis la premiŁre Ødition en 2015/2016, 
TOTEM(s) a rØuni plusieurs artistes compo-
siteurs et auteurs par saison et leur a permis 
de travailler ensemble. Lors de rØsidences de 
recherche à la Chartreuse, ils travaillent, en 
duo, à la conception et à la mise en espace 
de projets d�opØra de chambre ou de thØâtre 
musical destinØs à Œtre prØsentØs sous une 
forme «�projet en cours/mise en espace�» lors 
des Rencontres d�ØtØ de la Chartreuse, devant 
des professionnels et du public. Lors des sessions 
de travail, sont Øgalement prØvus des temps de 
rencontres et d�Øchanges avec des profes-
sionnels, par thØmatiques. Les jeunes auteurs 
et compositeurs sont encadrØs par une Øquipe 

de professionnels des disciplines concernØes : 
composition, mise en scŁne, scØnographie� 
L�AcadØmie TOTEM(s) a donc apportØ des 
rØponses par le soutien et la prØsence d�une 
jeune gØnØration de compositrices et compo-
siteurs au travail, en rØalisant des maquettes 
«�thØâtre et musique�». 
 
�   2020, TROIS PROMOTIONS  
      DE TOTEM(s) PLUS TARD,  
      LE CONSTAT EST LÀ. 
À l�heure d�une sorte de «�bilan�», aprŁs trois 
promotions rØjouissantes, passionnantes, pleines 
d�Ønergies et de surprises, je peux af�rmer que 
TOTEM(s) est rØsolument un bout de terre de 
crØation arrachØ à la planŁte opØra et qu�il est 
souhaitable, malgrØ quelques critiques, de 
maintenir, plus que jamais, cette territorialitØ 
opØratique. 
L�AcadØmie a gØnØrØ des productions rØalisØes 
par exemple à La Monnaie / De Munt à Bruxelles 
et continuera sa route «�d�agitatrice d�idØes�» 
pour le thØâtre musical et l�opØra en France et 
en Europe. Car c�est bien de la question des 
maisons d�opØra dont il s�agit : de la possibilitØ 
de «� redØmarrer� » des Øtablissements artis-
tiques et culturels qui pour la plupart se sont 
�gØs dans une seule Øpoque. 
C�est en donnant la possibilitØ aux composi-
teurs et aux auteurs de travailler, d�inventer et 
de rØaliser des ouvrages de leur temps qu�ils 
honoreront les missions gØnØrationnelles avec 
la totalitØ des rØpertoires.  
 

�   UNE QUESTION  
DE RESPONSABILITÉ 
POSÉE À NOTRE  
GÉNÉRATION. 
Si une nouvelle Łre appa-
raît, c�est bien du 
XXIe� siŁcle dont il nous 
faudra parler : gØopoli-
tique bousculØe, temps 
globalisØ, redØ�nition des 
libertØs, gestion sanitaire 
du quotidien� 
Alors que faire ? Veiller ? 
Sans doute. Travailler à la 
pensØe ? Sßrement. Et ne 
pas laisser notre sociØtØ vivre exclusivement à 
l�heure des annonces publiques et des dØbats 
partisans. Il va falloir trouver les mØcanismes 
correspondant à cette Øpoque. Au fond, n�est-ce 
pas «��uvre de tous les temps�» que de chercher 
les contours du possible dans l�impossible des 
situations ? 
Les jeunes gØnØrations, aprŁs avoir ØtØ plus que 
jamais malmenØes par une Øpoque stigmati-
sante, s�inquiŁtent, à juste titre, du sens de la 
remise en marche du monde. Pour ces jeunes 
auteurs, autrices et compositeurs, compositrices 
se cachent des douleurs secrŁtes au fond des 
c�urs. Et il n�y aura pas de rØel bonheur sans 
rØforme à venir� Si les questions d�avenir des 
opØras dØpassent de beaucoup le contexte 
français, c�est cependant sur le modŁle français 
qu�une rØ�exion pourrait voir le jour en s�ap-
puyant sur une conception humaniste et 
Ømancipatrice de l�art et de la culture, ancrØe 
dans la pensØe des LumiŁres. 
 
�  POLYPHONIE DES DISCIPLINES 
L�art opØratique est, dans l�histoire des arts, l�art 
fondateur au travail des disciplines croisØes. 
Avec TOTEM(s) nous avons pu nous apercevoir 
qu�au-delà de la crØation des ouvrages, les 
artistes interrogeaient la notion de disciplines 
artistiques. Ils ont fait bouger les lignes de la 
crØation, de l�opØra, du thØâtre et du thØâtre 
musical� Les champs les plus sensibles ont 
ØtØ : les nouvelles dramaturgies, la notion de 
nouveaux espaces, la relation du spectateur 

dans le processus de crØa-
tion, les Øcritures inter-
actives (nouveau champ 
d�Øcriture de la pluridisci-
plinaritØ), la rØalisation de 
performances pluridisci-
plinaires oø l�Øcriture d�une 
discipline remet en cause 
la tradition d�une autre 
et l�expØrimentation sen-
sorielle sur la perception 
des sons. À terme, il serait 
opportun de voir se crØer 
une sorte de TOTEM�s 
Learning Center On Line 

compilant la mØmoire et les axes de dØvelop-
pement de chaque projet. Cela pourrait nourrir 
l�ensemble des crØateurs. 
 
�   TRANSMETTRE. RÉFLEXIONS� 
Je n�ai jamais rencontrØ de «�pØdagogie�» ou 
de «�systŁme de transmission�» de la pensØe ou 
du savoir-faire artistique qui me satisfasse. J�ai, 
à l�inverse, eu la chance de côtoyer plusieurs 
pØdagogues qui m�ont ØveillØ au dØsir d�ap-
prendre comme s�ils m�avaient transmis leur 
indulgence «�qui fait �eurir la pensØe d�autrui�».  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Puis j�ai eu envie de considØrer que transmettre, 
c�est proposer des champs de libertØ à un indi-
vidu. Lui transmettre l�art du temps et de 
l�espace, des limites ; lui apprendre à Øcouter, 
à entendre avant l�Ømission d�un son, d�une voix 
ou d�un instrument. ConsidØrer l�autre comme 
le champ politique de l��uvre. Et faire de ce 
champ un espace de libertØ. En un mot, faire acte 
de transmission de la connaissance en gØnØral. 
TOTEM(s) est le fruit de ce chemin, de cette 
route de l�autre à soi-mŒme, de l�intØrieur à 
l�extØrieur. 

Ne plus considØrer la crØation 
comme l�exception mais bien 
comme la norme pour les  
Øtablissements d�art et de culture 
est un besoin pour les auteurs- 
autrices et les compositeurs-
compositrices mais surtout pour 
les maisons elles-mŒmes et  
l�ensemble des publics, parce que 
�gurer notre Øpoque est, plus que 
jamais, nØcessaire. 

Le sens critique, aussi,  
comme une sorte de  
pØdagogie de l�enthousiasme, 
ainsi que le propose Aragon2. 
C�est peut-Œtre �nalement la 
seule qui vaille�

Avec TOTEM(s)  
nous avons pu nous  

apercevoir qu�au-delà  
de la crØation des  

ouvrages, les artistes  
interrogeaient la notion  

de disciplines artistiques.  
Ils ont fait bouger  

les lignes de la crØation,  
de l�opØra, du thØâtre  

et du thØâtre musical� 
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Asko|Schönberg est le principal ensemble 
de musique contemporaine et de thØâtre 
musical interdisciplinaire aux Pays-Bas. 
Depuis plusieurs annØes, l�AcadØmie 
TOTEM(s) et Asko|Schönberg �uvrent 
ensemble à mettre en lien une nouvelle 
gØnØration de compositeurs-composi-
trices et d�Øcrivains-Øcrivaines dans 
l�objectif de leur donner l�occasion de 
dØcouvrir de nouvelles relations entre 
la parole et le son. 

L�investissement conjoint de cette nouvelle gØnØ-
ration d�artistes est extrŒmement important pour 
encourager l�innovation dans le thØâtre musical 
contemporain. 
Au sein des structures et organisations existantes, 
les jeunes compositeurs ou compositrices ont 
peu d�occasions de mener des recherches dans 
cette forme d�art trŁs spØci�que, ce qui est pourtant 
essentiel à leur dØveloppement artistique. 
  
C�est prØcisØment cet axe de recherche primordial 
qui est unique au sein du projet TOTEM(s) et qui 
rend cette collaboration si riche pour le dØvelop-
pement artistique de notre Ensemble. Les jeunes 
compositeurs et compositrices, Øcrivains et 
Øcrivaines de TOTEM(s) nous mettent au dØ� de 
repousser les limites, de construire ensemble une 
communautØ pour un public nouveau et inspirØ. 
Il est important pour Asko|Schönberg que nous 
puissions continuer à dØvelopper et approfondir 
ces relations. Dans notre propre programmation 
Øgalement, nous mettons fortement l�accent sur 
la relation entre le mot et le texte. Notre festival 
biennal Words & Music à Amsterdam tØmoigne 
de cette ambition. Nous nous mettons au dØ� 
d�inclure les artistes TOTEM(s) dans notre rØseau 
national et international dans les annØes à venir. 
  
Fedor Teunisse, directeur artistique pour  
l�Ensemble Asko|Schönberg.
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LES PARTENAIRES  
TOTEM(s)�est organisØ et produit par  
la Chartreuse-CNES, en partenariat avec  
Roland Auzet (compagnie Act-Opus, Lyon). 
Avec la collaboration de l�Ensemble  
AskoISchönberg (Pays-Bas) et d�Élizabeth  
Demidoff-Avelot / HOPE communication  
GenŁve. 
� 
Avec le soutien de la SACD,�d�Artcena,� 
de Pro Helvetia, Fondation suisse pour  
la culture, de la Fondation Orange,  
de la Fondation Suisa. 
� 
AskoISchönberg est soutenu par le Performing 
Arts Fund NL et la Ville d�Amsterdam.

TOTEM(s) EN QUELQUES DATES 
Trois Øditions 
 
2015/2016  
4 auteurs/autrices (France) Marion Aubert,  
Paul-Henry Bizon, Sabryna Pierre,  
Sandrine Roche 
4 compositeurs François Meïmoun 
(France), Frederik Neyrinck (Belgique),  
Nemanja Radivojevi (Serbie - Suisse),  
Nicolas Von Ritter-Zahony (Suisse) 
PrØsentation des maquettes les 8, 9 et 10 
juillet 2016 
 
 
2017/2018  
6 auteurs/autrices�ClØment Bondu (France), 
Kevin Keiss (France), Douna Loup (Suisse -  
France), Gwendoline Soublin (France),  
Yann Verburgh (France), Catherine Verlaguet 
(France)   
7 compositeurs/compositrices  
Wilbert Bulsink (Pays-Bas), Nuno da Rocha  
(Portugal), Antoine Fachard (Suisse),  
Julien Guillamat (France), Jamie Pui Ling 
Man (Angleterre), Justina Repe�kait�  
(Lituanie), �imon Vose�ek (RØpublique 
TchŁque - Autriche) 
PrØsentation des maquettes et un projet  
en cours les 6, 7 et 8 juillet 2018 
 
 
2019/2020  
5 auteurs/autrices�Hakim Bah (GuinØe - 
France), Julie Gilbert (Suisse - France),  
ValØrian Guillaume (France), Pauline  
Peyrade (France), Julie MØnard (France)  
6 compositeurs Luke Deane (Angleterre), 
Pete Harden (Pays-Bas), Yannaºl QuØnel 
(France), Victor Pavel (France), Josquin 
Schwizgebel (Suisse), SØrgio Rodrigo  
(BrØsil - France) 
PrØsentation des maquettes les 3 et 4 aoßt 
2021 (report Rencontre(s) d�ØtØ 2020) 
 

[1] Vladimir JankØlØvitch, Avec l�âme toute entiŁre - 
Hommage solennel à Henri Bergson, Bulletin de la  
SociØtØ française de philosophie, 1960 
[2] Louis Aragon, J�abats mon jeu, Les Éditeurs français 
rØunis, 1959 
[3] Claude LØvi-Strauss, Le Cru et le Cuit, Plon, 1964 

 

�   UN ENSEIGNEMENT  
       DE LA CRÉATION 
Notons tout d�abord qu�il est dif�cile d�isoler la 
rØ�exion sur un modŁle de transmission artis-
tique d�une part et d�autre part sur des outils 
dont une personne a besoin pour poursuivre 
un apprentissage autonome toute sa vie. 
Je ne crois pas qu�on puisse se passer de former 
un individu en mŒme temps qu�un artiste. À quoi 
pourrait servir l�apprentissage des arts s�il n�est 
pas en adØquation avec celui de l�Øclosion d�un 
Œtre humain responsable en pleine possession 
de ses moyens d�expression ? 
Au cours des trois promotions de TOTEM(s), 
j�ai pu rØaliser à quel point il est important 
que les participants dØveloppent de bonnes 
habiletØs dans le domaine de la crØativitØ et 
du raisonnement critique (la crØativitØ n�Øtant 
pas l�expression de la somme des compØtences 
reçues, ni exprimØes). Avec l�Øquipe pØdago-
gique, nous avons portØ un autre regard sur 
les potentialitØs d�intelligence et d�activitØs 
artistiques, tout en dØsirant avoir une autre 
visØe sur la formation. 
Alors, oui, TOTEM(s) nous permet aujourd�hui 
de dire qu�enseigner les Øcritures de la trans-
versalitØ est nØcessaire. Tout cela a�n de voir 
naître de nouveaux pro�ls d�artistes, formØs 
aux mØthodologies scienti�ques et aux tech-
niques diverses, à une discipline artistique 
gØnØrale et capable d�ouvrir des champs de 
crØativitØ autonome. Les axes sont : 
� Valoriser la transdisciplinaritØ, lui donner un 
statut tangible et non pas fantasmatique, idØo-
logique, ou communicationnel. 
� Donner à comprendre l�importance de la 
prospective, les pertinences respectives des 
projets à court, moyen et long terme. 
� Contribuer à resserrer les liens entre 
communautØs musicales, thØâtrales, plastiques 
et autres. 

� Permettre ainsi l�Ømergence de conditions 
favorables à de vØritables collaborations, telles 
qu�inscrites dans l�utopie fondatrice des Øtablis-
sements d�enseignements artistiques. 
 
2021, le monde doit se repenser. Les ØvØne-
ments le demandent. La culture se cherche une 
Øcologisation, une voie pour reconditionner ses 
modŁles et dØpasser leurs simples Øvolutions. 
C�est dans un tel contexte qu�une vie artistique 
et intellectuelle constructive peut trouver sa 
place naturelle et sa justi�cation autour de ces 
projets, sans parti pris dogmatique, dans un 
vØritable esprit d�ouverture et de volontØ de 
savoir et de partage. 
 
 

 

Chaque progrŁs donne un nouvel 
espoir, suspendu à la solution 
d�une nouvelle dif�cultØ.  
Le dossier n�est jamais clos.3
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Julia Gros de Gasquet 
AurØlie Mouton-Rezzouk  
Catherine Treilhou-BalaudØ

Transmettre la passion � L�Archive à voix haute

La Chartreuse engage à l�humilitØ tout autant qu�elle provoque l�inspiration.  
Elle appelle à convoquer l�histoire. Ici rØsonnent les prØsences d�artistes illustres  
� Bernard Noºl, Tadeusz Kantor, Carolyn Carlson, Anne Sylvestre, Patrice ChØreau  
et tant d�autres� Transmettre et interroger notre histoire, frotter la jeunesse,  
la recherche et la crØation à la mØmoire des Øcritures, voilà l�objet des deux dimanches 
des Rencontre(s) d�ØtØ. Jean Vilar et Jeanne Laurent inspirent ces aprŁs-midis de 
lectures, de confØrences, d�interventions et de performances artistiques qui dØbuteront 
par la restitution d�une «�enquŒte sur le jeune Vilar�à travers sa correspondance, 
entre 1939 et 1947, juste avant la Semaine d�art, qui deviendra le Festival, en Avignon�», 
menØe par les Øtudiants de master en Øtudes thØâtrales de l�universitØ Sorbonne 
Nouvelle sous la direction de Catherine Treilhou-BalaudØ, AurØlie Mouton-Rezzouk 
et Julia Gros de Gasquet. 
Retours d�expØriences à quelques semaines de la rencontre.
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Lettre de Jean Vilar à Jean Darquet du 21 septembre 1941












